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NOIVELLEÜ DE RUSSIE.

I.e Monde résume ainsi ses lettres île 
Wilna qui vont jusqu’au 0 juin :

g L'insurrection se soutient et s'étend en 
Lithuanie. Le courage des soldats de l'indé*

Îendeooe est digne do la cause qu'ils déton­
ent. Voici un truit de dévouement héroiquo

Îui rappelle oelui dos deux cents jeunes guns 
e Wengrow, lorsqu’ils se sacrifièrent jusqu’au 

dernier pour sauver leurs camarades. La Li­
thuanie n’a rien à envier au royaume. Derniè­
rement, un détachement d'insurgés d'environ 
trois cents hommes, sous les ordres de Yinoont 
Koliell, parcourait depuis quutre semaines le 
district de Vileyks. Accueilli partout avec 
de vivos sympathies, ce vaillaut chef faisait con­
naître aux paysans l'objet de l'insurrection et 
leur annonçait qu'ils étaient déclarés par le 
gouvernement provisoire propriétaires des 
champs qu'ils cultivent. Les Russes poursui­
vaient depuis longtemps cette petite bande, suns 
pouvoir Vatteiudre. Enfin, ayant réussi à 
connaître sa position, ils dit itèrent contre elle 
trois colonnes, do Minsk, de Vileyka et de 
Boualaw.

» Los insurgés occupaient une position très- 
favorable pour les mettre à l'abri d’une attaque 
dirigée d'un seul côté. Ils étaient défendus 
par la rivière Ilia et la digue de Stagewo, coos- 
truite en 1812 par l'armée française. A quoi­
que distance, de vastes forêts leur offraient un 
refuge. Tout à coup ils se virent entourés do 
détaohomouts ennemis. La digue était occu­
pée pir les doux colonnes de Vileyka et du 
Bouslaw ; la rivière offrait sur lu bord opposé 
les troupes venues de Minsk. La résistunoc 
était inutile ; il fallait faire retraite. Mais il 
ne restait aux insurgés qu’un passage étroit et 
difficile, conduisant aux forêts par un gué dans 
la rivière. Knstell décida sur le champ quo sa 
banda se retirerait dans cette direction. .Mais 
il fallait occuper l’ennemi assrx longtemps pour 
que oette retraite no fïU pas inquiétée.

> L’intrépride chef, nouvoau Léonidns, est 
prAt à so sacrifier ; il demande 4<» braves pour 
faider à retenir les Russos et suuvor lo reste de 
la bande, 80 jeunes gens accourent, so dispu­
tant l’honneur de cet héroïque sacrifice. Ko- 
gieli confie aa bande à un autro officier, lui 
fait prendre le chemin des forêts, et reste 
avec ses 80 camarades pour soutenir le choc do 
l’ennemi.

> Il lutte pendant deux heures, et quand il 
est certain du salut des fugitifs, il essaie lui- 
même de traverser la rivière pour sauver les 
Jébri* do sa poignée de braves. Mais près du 
village do Viladyki il rencontre un corps russe 
de 400 hommes, qu'il faut éoraser pour sc fra­
yer un chemin. Il tente oct effort héroïque et 
«ngago avec eux une lutte désespérée, Le 
bruit des déehurgeH de mousqueterie faisait ar­
river les Moscovites do tous côté*, il ibt de nou­
veau enveloppé. Après un combat do cinq 
heures il no voit plus de salut pour les 40 com­
pagnons qui lui restent qu’en traversant de 
nouveau la rivière. Mais une balle vient lo 
frapper et le tue. Scs compagnons sc battirent 
comme des lions et moururent tous.

9 Le lendemain, le détachement sauvé par 
oet héroïque dévouement vengea la mort de ccs 
brave» on attaquant à l'improviste le camp des 
Russos, auxquels il fit essuyer des portes im­
portantes.

9 Lss paysans des environs, accourus sur lo 
ohamp do bataille où gisaient Koziell et ses 
oamarades pour leur donocr la sépulture, trou­
vèrent leurs oadavres complètement nus. Les 
Russes les avaient dépouillés jusqu’il la poau. 
On reoonnut parmi les morts, outre Koziell, lo 
comte Henri Tysrkicwicz, Bodriewicz, Doua- 
nowski, Walicki, Dauksoha, tous appartenant 
aux premières familles de la coutrée.

9 Lo nouveau gouverneur général Mourawieff 
fient d'inaugurer le système de terreur qu’il 
veut établir on Lithuanie, par l'exécution capi­
tal* de deux prêtres catholiques et d'un pro-

Sriétaire de la oontrée. Ils étaient en prison 
epuis le mois de février, non pour avoir pris 

part à l’insurrection, mais seulement pour avoir 
proolamé le décret du gouvernement national 
an faveur des paysans. C'est là tout leur crime. 
La nouveau proconsul les a livrés aux tribu­
naux militaires, qui les ont successivement con­
damnés à mort.

9 Le 3 juin, à neuf houres du matin, l’abbé

Ischora a été fusillé sur la place du faubourg 
Siiipi.-zki, à W'ilua. Le crime qui lui coûte la 
vie n’avait attiré, il y a quelques jours, sur un 
de ses confrères, l'abbé Korzeniowski, qu'une 
condamnation à 12 ans d’exil. Les Russes sc 
soucient peu do oette inégalité dans les peines ; 
tout, oheg eux, se déoide par l'arbitraire lo plus 
éhonté. L'abbé Lscbora subit la mort avec un 
calme et une confiance en Dieu dignes d'un 
prêtro fidèle, au milieu des larmes d'une foulo 
éplorée, qu'il bénit avaut do tomber sous les 
balles moscovites.

> Lo 5 juin, oe fut le tour des deux autres 
condamnés. L’abbé Zioiuuoki, ouré do la pa­
roisse de Wiowiorka, vieillard sexagénaire, et 
M. La-kowiez, propriétaire dans lo district de 
Lida, jouue homme do 22 uns, subirent le même 
supplice.

> Le comité national gouvernant les provin­
ces lithuaniennes a publié, à l’occasion de la 
première du cos exécutions, une proclamation 
dont nous donnons le texte à nos lecteurs, tuns 
ou retrancher les pieuses exagérations du pu 
triotisiue :

> Aujourd'hui, à neuf heures du matin, sur 
la place de Lukiszki, un prêtre do Jésus Christ 
a été assassiaé par l'ordre de Mourawieff ; l'ab­
bé Ischora a souffert le martyre pour avoir pro­
olamé dans sa paroisse le décret du gouverne­
ment national en duto du 22 janvier, qui con­
cède aux paysans la propriété des terres qu'ils 
cultivent. C'est un suint de plus, c'est un nou­
veau patron de la Lithuanie qui pUide notre 
onuse dans le ciel.

9 Lithuaniens, vous n'avez pas été surpris 
devant oo nouveau crime do vos oppresseurs. 
Vous connaissiez depuis longtemps oette vieille 
épée, ou plutôt cet instrument rouillé de tor­
ture que le Czar vous a envoyé dans la personne 
de Mourawieff. Vous n'avez pas oublié que 
o'est l’assassin do Wollowicz, de ce grand cito 
yen dont lo souvenir se transmet parmi vous de 
génération en génération, entouré d'un culte 
religieux, l'our vous, qui courez avec ontbou 
siasme sur le champ de bataille, les supplices do 
Mourawieff ne vous font pas peur. Ce ne sont 
plue que des moyens u-és, suffisants à peine 
pour intimider de vils esclaves

> L'impuissance est toujours cruelle. Les 
crispations convulsives sont les symptômes dos 
agonies tourmentées et mortelles. Aussi la 
dernière période do l'oppression moscovite et 
les derniers jours de co vieux bourreau que la 
tombe réclame sont ils entourés, comme d’une 
escorte sanglante, do tous les genres de crimes 
et d'atrocités dont notre pays ne fut que trop 
longtemps le théâtre. Ainsi finissent toujours 
les envahissements : et si la force brutale des 
despotes a toujours trouvé pour la seconder des 
exécuteurs féroces, les nations qui revendiquent 
leur indépendance n’ont jauiuia muuqué de 
cbefa dévoués et intrépides.

9 Roupie lithuanien, lo sang innocent do oo 
ministre de l'Evangile, uss issiné sous tes yeux 
pour t’avoir trop aimé, crie aujourd'hui ven­
geance. Viens retremper dans le sang de ce 
martyr tes forces et ton courage pour la sainte 
lutte que tu soutiens avec tant d'héroïsme. Es­
pères, tu sortiras vainquour de la lutte, car Diou 
est avec nous I

9 Le gouvernement national du départe' 
ment des provinces lithuaniennes.

9 Wilna, le 3 juin 18U3. >

Le Czas de Cracovie du 11 juin donne 
les nouvelles suivantes de l’insurrection 
dans le palulinal d’Auguslowo :

« Des combats ont été livrés pur les détache­
ments de Wawr, Brandt et lllaako aux Russes 
dans les bois situés entre Stïny et Grodno.

9 Le 20 uiai, le détacbement de Wawr sc 
trouvait entre les villages de Rrusxki et de Li-

(tiny, sur la rive droite du canal d'Augustowo ; 
e détachement de Brandt, ancien détuchement 

d'Andrut-kiewicx, sc trouvait près d'Ihorka et 
le détachement do lllarko so tenait près do 
Kady-x.

9 Sept compagnies d’infanterie, un détaohe- 
uient de cosaques et do gin larmes devaient 
attaquer Wawr d'un côté, et deux compagnies 
d'infanterie et GO hussards venant de Sciny 
devaient l'attaquer d'un autre côté.

9 Les détachement* de lllasko et do Brandt 
so réunirent pour attaquer les forces russes en­
voyées de S» iny, Wawr, de son côté, par une 
manœuvre habile, éohappa aux Russos dans la

nuit du 20. Les Russes ae trouvaient à 
Kadyss ; ils furent attaqués par les détache 
wents de Brandt et de lllasko, lu oouibat dura 
depuis onze heures jusqu’à uue heure.

> Los Russes reçurent des renforts, et las 
Bolonais jugèrent prudent de se retirer dans

I les b >ia. Le détachement de Wawr livrait 
I pendant oe temps deux oombats aux Russes ; 
dans le premier, ees dormers se battirent en 
retraite, et dans le second, ils furent complète­
ment défaits et sc retirèrent sur Kadysi.

9 Dans toutes ces renoootres, les Russes per­
dirent 120 hommes, les Bolonais eurent 11 
tués, entre autres Joseph lllasko, Butkiuwiuz, 
Stanislas Rronat-zko, Werpaohowski, et 17 bles­
sés ; ils tirent 3 prisonniers et s'emparèrent 
d'armes, chevaux, munitions et approvisionne 
mente.

> Le 23, dans le district de Maryampol, le 
détachement de Suzin fit éprouver une défaite 
oomp'ète aux Russes entre les villages do Mi- 
chaliszki et de Biuty-ki. Les détails manquent
encore.

> Zielin.-ki, chef d'un détaohoiuent en l’k- 
raiuc, a été fusillé à Kictf. s

On écrit du Wilna, 9 juin, au Journal 
de Posen du 12 :

< Mourawieff le pondeur tient à justifier son 
surnom. Non content de l'exécution de l'abbé 
I-choru, il s fait pendre, le 9 juin, à dix heures 
du matin, M. Bolcslas Kolynko sur le marché 
de Wilna.

s M. Kolynko avait commandé un des corpa 
d'insurgés en LUbumic ; fait prisonnier, il 
fut jugé pur lo conseil do guerre et condamné 
à la peine oapitale. Le général Mourawieff a 
confirmé ce jugement.

» Lo premier numéro d’un jonrnal clandes­
tin, la Clothe, vient do paraître à Varsovie. Il 
contient une proclamation énergique qui ap­
pelle tous les Bolonais aux armes contre leurs 
oppresseurs. Il signale les nombreuses arres 
tâtions d'ecclésiastiques qui ont eu lieu lo jour 
de Saint-Mare; il encourage Mgr. Kolinski, 
archevêque do Varsovie, dans son attitude 
énergique.

s Le gouvernement national a engagé tous 
les chefs d'insurgés à brûler toutes les pièoes 
émanées do lui aussitôt après en avoir fait 
usage, paroo que plusieurs de ces pièces, étant 
tombées récemment entre les mains des Mos­
covites, ont compromis beaucoup do personnes 
qui depuis ont été inoaroérées. s

Du lit dans le Courrier de Wilna, cito 
pur ['Abeille du Mord, de Saiiit-Rétcrs- 
bourg, du 9 juin:

c L’abbé Raimond Zcruacki, ouré de l'église 
de WLwiorski (district de Lid»), et un pro­
priétaire du même distriot, M. Liaskuwicz, ont 
été traduits duvunt lo conseil de guerre et 
reconnus coupables, le premier d'avoir lu dans 
son église un manifo.-te révolutionnaire) polo 
nais, tondant à soulever 1’ insurrection, et le 
second d'avoir excité la population à renverser 
les autorités légitimes. Tous deux ont été 
condamnés à lu peine capitale et fusillés sur 
le marché de Wilna, lo 5 juin, à 11 heuros du 
matin. 9

FRANCE.
On écrit de Baris, le 14 juin :
« Cost mercredi quo s'ouvrent à Grenoble 

les audiences relatives à la poursuite dirigée 
contre le journal l’Impartial dauphinois, pour 
publication d'une lettre dans laquelle M. Casi­
mir Bérior accusait le gouvernement de faire 
servir l'argent perçu pour l’exonération des 
jeunes conscrits A d'autres emplois que oelui do 
lu dotation du l'armée. Ce qui rend ces pour­
suites asiuz bizarres, o'est que M. Casimir Ré- 
ricr, malgré sa demande formelle, n'a pas été 
mis en cause et que le malheureux gérant du 
journal est seul poursuivi. M. Borryer, chargé 
de la plaidoirie, quitte Baris demain. Il part 
avec un énorme dossior où se trouvent analysés 
les principaux documenta financiers qui se sont 
sucoédé depuis six à sept ans. Il parait que

f>artui les hauts personnages qui, soit au Corps 
égislatif, soit dans leurs rapports officiels, ont 

exprimés la même opinion que M. Bérier, on 
peut citer MM. de Chasseloup-Laubat et Fouli. 
M. Bcrrycr no manquera pas de produire ces 
graves autorités à l'appui do sa défense. On

dit qu'une assistance immense se pressera pour I triomphe William Ritt qui l'avait préparé, ses 
prince de la parole. Mgr. I évêque débuts an Barlement, son éloquence toujours

d'Orléans, par un heureux hasard, su tiouve 
en eo moment mémo tout près de Grenoble, au 
château de Lacouibu, où il a l'habitudo de ve 
air tous les nus respirer lo grand air des mon­
tagnes du Dauphiné.

9 La retraito de M. de Borsiguy est toujours 
annonoéc. Ce serait maintenant su ministère 
d'Etat qu'il passerait. M. Walew.-ki devien­
drait gouverneur du prinoe impérial. Lo rem­
placement du maréchal Rnndon par le maré­
chal Niel, toujours adopté en principe, est 
ajourné.

9 On croit de plus en plus que l'intention 
du gouvernement n’est pas d'évacuer le Me 
xique après de» satisfactions obtenues. Lo 
journal la France, qui n'a pas l'habitudo de 
s'avancer au hasard et qui sc pique de con­
naître à fond Us secrètes tendances pour les 
caresser avec art, pousse vivement la gouverne­
ment à su faire céder des territoires; il lui en 
fait memo un cas de conscience. On pense 
qno toile est toujours l'intention de l'Empereur. 
Cependant, tout pouira beaucoup dépendre, 
pour sa résolution définitive, des appréciations 
du général Iorey ; et à oet égard on assure 
que l’opinion do l’armée et de ses chefs aérait 
contraire à une occupation prolongée. Le pre­
mier président Troplong a un beau frère au 
Mexique, le colonel Giraud, frère de sa femme ; 
il a reçu de lui des communications très signi­
ficatives qui ont, paraît-il, assez frappé l'Empe­
reur. Si la prise de Buebla mnrquait le com­
mencement d'une évaouation du Mexique, on 
pourrait s'attendre, au moins pour l'année pro­
chaine, A dos évènements considérables on Bo­
logne. C'est oc que ce matin encore annonoo 
lo Siècle.

9 Hier a eu lieu à l'Academie uno très belle 
téanoe. M. Mignot, secrétaire perpétuel de
I Academie dea sciences morales, prononçait 
l'éloge de lord Macaulay, membre associé de 
l'Institut de France. La réunion était bril­
lants, malgré la saison qui a déjà fait fuir de 
Raris tant d'élégantes habituées des séances 
académiques. On y remarquait la jeune du­
chesse de la Trétuoillo ot son frère, lo vicomte 
Ranncguy-Duchâtcl, le général Changarnier 
qui mériterait bien par son entrain et sa ver­
deur d'être classé parmi nos immortels, M. 
Biérost-Baradol, le prince Augustin Galisdin, 
le comte de Lapuuouko, un religieux najH)li- 
tain très reconnaissable ù la sévérité de son 
costume, M. Schércr, etc. A deux heures don­
nant, voioi venir les aoadémicicns eux mêmes 
au milieu desquels on se montre lo comte Du- 
chât-d et son fi îèle ami, M. Vitet. M. Odüon 
Barrot, qui portait à sa boutonnière un magni­
fique bouton de rose, In comte do Mnntalcmbcrt, 
lo prince d« JJroglie, M. Cousin, M. Villcuiain, 
M. Jules Simon tout radieux de sa récente 
éleuiton de Baris, M. de 8xoy, M. de Barieu, 
M. Barthélémy Suint Hilaire, cto. J’on pusse 
et des mcillours, comma disait Victor Hugo. 
Le bureau était composé de MM. Giraud, 
Naudetct Mignet, tous trois en habit vert. M. 
Giraud, qui présidait la séance, l'a ouverte en 
lisant la mention des prix que l'Acadctniu des 
soicnocs morales a décernés dans les divers con­
cours dont elle était juge. Buis M. Mignot a 
lu son disoours sur Maoaulay. Son succès a 
été unanime. M. Mignet a un genre de ta­
lent que M. Sainte-Beuve comparait un jour 
à celui des sculpteurs grecs, animant do quel 
ques grandes ot majestueuses ligures les fron­
tons des temples. L'imago est exacte : oui, 
o’est bien ainsi que dans la manière de M. Mi­
gnet so détachent les héros qu'il veut louor.
II s'arrêto à reproduire les traits principaux de 
ses personnages et les met en suillie aveo une 
ampleur, une notteté, une vie et un relief ex­
traordinaires. No dites pas quo o'est un urt 
inanimé et un peu froid : la vie n'y apparaît 
pas aveo cette exubérance qui distingue trop 
do dos créations modernes, elle y respire pleine­
ment et sobrement Ajoutez à oela que M. 
Mignet est un écrivain hors ligne; il pos.-ède 
à un degré iueoiuparablo le mécanisme do la 
langue française, et il a dans la graiité caden­
cée de son débit un je ne sais quoi qui donne 
enoore plua do force à sa pensée. La nais­
sance de lord Maoaulay, son érudition et son 
imagination précooes, lo mâle patriotisme aveo 
lequel, en 1814, âgé do 14 ans, il recomman­
dait à l'Angleterre victorieuse do son gigan­
tesque oppresseur de ne pat oublier dans son

inspirés par les plus nobles causes, son admi­
nistration équitable dans les Indes, l'écheo 
électoral qu'i! encourut è Edimbourg pour avoir 
défendu contre l'intoléranoo protestante la do­
tation du séminaire catholique de Mainooth, 
unflti ses grandes œuvres historiques qui lui 
assurèrent définitivement la gloire, tout eela a 
été raconté au milieu de l'attention St dus ap­
plaudissements do l'auditoire. Je n’ai pas be­
soin de vous dire qu'un soufiîe puissant ani­
mait cotte forte composition ; lorsque l'orateur 
a rendu hommage à ce système représentatif de 
l'An ni et.es re gui sera tût ou tard la condition 
de ( Europe civilisée, les auditours lui ont ré­
pondu pat une immense aoolamation. Après 
la séance, on s’est précipité do tous les points 
de la salle autour de M. Mignet pour le féli­
citer ; le général Changarnier paraissait être 
parmi les plus ohnuds approbateurs.

On écrit de Paris, le 17 juin :
On s'entretient beaucoup, depuis oe matin 

du conseil des ministres tenu hier è Fontaine 
bleati. On assure qu’indépendamment des af­
faires de Bologne, plusieurs questions importan­
tes de l'intérieur y ont été discutées. On oroit 
aussi qu'à l'issue du oonscil l'Empereur a signé 
des décrets nommant le général Forey maréchal 
de Franoe et dued» Buebla, ainsi que la nomi­
nation du général Bazaine à la dignité de sé 
nutcur. Rufin, l'on ajoute que dans la matinée 
S. M. avait reçu MM. do La Guéronnière et 
Mocquard, et l'on persiste à rattacher cette au­
dience à la situation particulière du journal la 
France, sur laquolle l’artiole du Constitution 
ne/, do ce matin, appelle de uouveau l'atten­
tion.

Blusiours feuilles étrangères rapportent, de­
puis quelques jours, que Mgr. Chigi a réclamé 
vivement auprès du ministre de l'instruotion 
publique et des cultes contre la mesure défé­
rant au oonscil d'Etat, pour cause d'abua, la 
lettre do Mgr. l'archevêque do Tours, ainsique 
la consultation électorale signée de sept de nos 
évêques. Cette assertion est formellement dé­
mentie ici à Is nonciature apoaioliquo.

C'est ce soir définitivement que loa trois no­
de la France, do l'Angleterre et de l’Au­tos

triche partent pour Saint-Bétersbourg. Les 
trois oabinets sont complètement d'accord sur 
les termes dos propositions qui vont être faites 
au gouvernement du Cnr, en faveur de la Bo­
logne. Les dernièrus exécutions ordonnées à 
Wilna par le gouverneur Mourawicf, nont pas 
peu contribué, dit on, à décider les grandes 
puissances intervenantes à précipiter leur ao- 
tion diplomatique. Il faut, en effet, que de 
telles oruautéa ne soient plus tolérées par la pro 

j longKtion du silonoo des grands cabinets qui 
sc sont donné la noble mission de faire con- 

' naître au Czar et à la Ilussio l'opinion de l'Eu- 
ropo. Déjà, parait il, plusieurs généraux russes 
ont protesté oontre les atrocités du gouverneur 
de la Lithuanie ; les chancelleries de Baris, de 
Vienne et do Londres no peuvent faire nioinr.

On assure dans plusieurs cercles politiques 
qu'il faut rattacher le départ de M. de Goltz, 
ambassadeur do Brusse à Baris, aux négocia­
tions polonaises, bien quo oe diplomate ait de­
mandé ut obtenu un congé de santé, pour se 
rendre aux bains do Kissingen. En effet, M. 
de Titllryand, notre ambassadeur à Berlin, est 
attendu à Baris. Ce double départ presque 
simultané autorise naturellement uno foule de 
conjectures. Quoiqu'il en soit,le prinoo de Bras­
se encoursgé par la reine, sa mùra, n'a pasoraiot 
d: faire ooonaiiro au roi do Brusso l'opinion de 
l'immense majorité des populations de son ro­
yaume, et on espère que oette démarche fera 
réfléchir lo Roi et son entourage. Ce no sera 
que le 21 juin que 8. M. Guillaume partira 
pour Carhbad, parce qu'il s'agit pour le souve­
rain de la Brusse d'sssister aux fêtes utilitaires 
do Botsdam, fixées au 20. Il pourrait bien se 
faire que le roi prononçât quelque allocution 
dans cette oiroonatance.

On est toujours en suspens sur la question 
do savoir si les navires désignés pour trans­
porter do nouvelles troupes au Mexique rece­
vront un contre-ordre définitif. Ile attendent 
toujours dos indications qui ne leur seront don­
nées sans doute que dans les premiers jours de 
juillet, o’est à dire après le* rapporta annoncés 
du général Forey. Nos peitea par Isa fièvres 
sont toujours grandes, dit on ; de telle sorte

qu'il pourrait bien se fsiro que des renforts fus­
sent envoyés, même aveo lo désir do terminer 

| promptement la guerre, à l’aide d'une conven­
tion diplomatique,

On lit dans In Patrie do Paris :
9 Noua apprenons d'uno source‘digne de foi 

que les prooédés du gouverneur général Mou- 
rawiew ont ému jusqu'aux officiers supérieurs 
russes placés sous son commandement en Li­
thuanie.

r Lo général Chenohine, à Wilna, a publi­
quement déclaré au gouverneur qu'il n'étuit 
plus possible à un homme d'honneur do servir 
sous ses ordres. Le général do la gendermerio 
Hildebrand et le général Frolow, à Minsk, ont 
demandé à être démis de leur grade; enfin le 
général Manioukine a sollicité un congé de 
truie mou. 9

Aii|lelerre.
Quel peut être le secret de la corporation des 

marchanda tailleurs de Londres ? Le prince de 
Galles, reçu, lo 11, membre honoraire, a juré 
de l'obsorver fidèlement ; on dit, au reste, qu’il 
n’a pu prononcer sans rire ce serment solennel. 
Barmi les personnage» historiques qui, grave­
ment, l’ont prêté avant l'héritier actuel de U 
couronne britannique, les registre» de In société 
nomment Edouard 111, Richard II. presque 
tou* les rois de la maison do Lancastre et 
d’York, Jacques 1er, Charles 1er, JaCqilta II. 
puis les duos de Wellington, d'Yoik, do Kent, 
de Cambridge, eto. Les tailleurs de Londres 
craindraient-ils que l'étranger ne auiprit lu se- 
erot de la coupe anglais* ?

On lit dans lu Morning Post :
< Nous apprenons do Saint-Bétersbourg, 

d'une source sure, que, pour la troisième fuis 
depuis trois mois, une discussion a eu lieu su 
sein du cabinet sur la question de savoir s'il fe­
rait sage dt laisser le grand-duo Constantin à 
Varsovie ou s’il ne vaudrait pas mieux le rnp 
peler immédiatement et prendre en %ême 
temps des mesures plus rigoureuses contre l in- 
aurreclion. Tandis qu'il est déxirable, d'uno 
part, qu'on ne fasse rien pour augmenter la 
sympathie de l'étranger pour lus Bolonais lu 
suppression de l'insurirction. d'une autre part, 
est un point de première importance. 11 pa­
raît que oette question n été discutée aveo 
quelque véhémence, et que le» opinions ho 

sont d'autant p'us divisées qu'il existe de l’a­
nimosité et de la jalousie personnelles con'ro In 
grand-duo dans certains eereles qui voudraient 
le tenir aussi longtemps quo possible loin de 
Ssint-Béterabourg.

9 Le résultat do oette discussion a été, ainsi 
qu'on nous l'annonce, de laisser durer le Sttitu 
quo actuel jusqu'en automne, à moins do quel­
que éventualité imprévue, c'u-t à dire jusqu'à 
oe que les rigururs dois tempéiuture et l'in­
terruption de Is navigation rendent impossible 
toute intervention active de la part des puis 
sanoes étrangères, tandis que le froid obligrrait 
alors les nombreuses bandes d'insurgés à quit­
tes les forêts et à chercher un abri plus appro­
prié à la saison d’hiver.

9 Lorsque oo tomps viendra,si les mesures re­
lativement indulgente* employées maintenant 
n'ont pas réussi à comprimer l'insurrection, lo 
gouvernement impérial utilisera les six mois 
d'hiver pour rétablir son autorité à tout risquo 
et à tout prix, et il eat probublc que le grand- 
duo Constantin sera rappelé alors ot remplacé 
par le général Berg. 9

Le Morning Post, après avoir ajouté ensuite 
quelques réflexions au aujet de la lutte san­
glante qui oontinue an Bologne, termine ainsi 
•on article :

c II est probable quo lea Notes seront envo­
yées sans tarder à saint-Bétcrsbourg, et il no 
peut J avoir de raison* pour que nous n’ayons 
immédiatement une réponse décisivo sur la 
trêve ou l'armistice ou la suspension des hosti­
lités,—peu importe le mot. 8i la réponso de la 
Russie n’oit pas satisfaisante, il sera impossible 
d'abandonner cette question. Il so peut que 
les hommes d'Etat autrichiens prévoient oette 
éventualité et soient préparés à remplacer pur 
ans nouvelle politique ces propositions qui ont 
ooûté tant de discussions, avec si peu de résul­
tats pratiques. Nous avons déjà dit co quo, 
dans notre opinion, oette politique devrait

/utillttonbu Soiitnul br lÊuirbtt
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Chateau du Bec-Vauquelin"’

(Suite.)

Louise élait donc restée seule à la fonno 
avec son secret, car Raul, deux jours après 
le départ de Gustave, prit à son tour lu 
route de Paris, non sans avoir recommandé 
ses soiurs à tous les échos des environs, y 
compris peut-être bien les gros dogues, 
gordiens vigilants de In porte d’entrée.

Il avait été convenu qu’une correspon­
dance active s’établirait aussitôt entre le 
frère et les sieurs. Thérèse elle-même 
voulait essayer de vaincre sa paresse sur 
le chapitre epistolairo, maintenant (pi’ullc 
n’aurait plus à tourmenter en chair et cmi 
os que Louise, sur laquelle les piqûres 
d’épingles n’avaient aucune prise, ce qui, 
au dire de Thérèse, devenait parfois très- 
ennuyeux.

Jamais pourtant occasion plus favorable 
ne s’était présentée pour éprouver l’égalité 
d’humeur de Louise. Quel affligeant 
contraste entie la monotonie de son 
exialence actuelle et les jours si agréables
tl| Vatf la asaèis da à J ailla»

passés naguère eu entretiens, en études 
avec deux hommes hors ligue! Oui, hors 
ligne, l'un par un savoir piolond uni à 
une modestie qui en doublait In vuleur; 
l’autre par uno imagination brillante, un 
cœur de feu suppléant eu quelque sorte au 
manque d’instruction primitive.

Mais quoique sc sentant malheureuse, 
Louise ii'aui ail voulu montrer à sa sœur 
ni impatience, ni ennui. Au contraire, 
elle avait adopté pour règle de s’occuper 
sans relâche, soit en instruisant Thérèse, 
forcément désœuvrée pendant la saison 
d'hiver, soit eu continuant pour elle- 
même les éludes commencées nu couvent. 
Citons d'abord la peinture , ‘ . “ la
jeune filin possédait un goût inné, rendu 
plus vif encore par les éloges de Gustave. 
Louise venait même d’entreprendre un 
grand ouvrage: Lors de sa mémorable 
visite au château du Bec, eu société du 
capitaine de Larchant, celui-ci n’avait pu 
admirer assez le portrait de femme placé 
dans la galerie, ni vanter suffisamment 
l’expression de douceur répandue sur ce 
visage qu’une coiffure poudrée aidait à 
embellir encore.

Sans doute, la jeune fille ignorait que 
Gustave admirait aillant celte ligure parce 
qu’il y retrouvait retracée en |uirlie son 
image à elle-même. Toujours est-il qu’elle 
s’était mis en tête de reproduire en petit 
celte toile, objet d’un si vif intérêt. Elle 
avait donc prié Raid de l’apporter à la 
ferme avant son départ, et se mettant à 
l'œuvre aussitôt, elle eiT commença la 
copie avec un zèle incroyable.

L’n jour—il y en avait huit d’écouléa de­

puis le départ de Paul—un jour que Louise 
élait absorbée dans les délices de sa chère 
peinture, elle fut surprise d’entendre des 
chevaux s’arrêter à la porte de lu ferme.

Mue par un iusliuci de curiosité fémi­
nine, elle écarta légèrement le rideau de 
la fenêtre et regarda au-deiiors.

I n monsieur d’un âge respectable était 
soiti d’une élégante voiture. En colloque 
uvec une servante, il demandait évidem­
ment ù être admis. Le cœur de Louise 
tressaille , elle ne peut s’y tromper... le 
|H*re de Gustave est à lu porte... sa ressem­
blance avec son (ils le fait assez recon- 
nailre... Le même air de bonlé, la même 
expression de noblesse régnent sur ses 
traits... Qui vient-il chercher h la ferme? 
Son fils lui a-t-il confessé son amour pour 
elle ? L approuvc-l-il ?

Voilà quelles réflexions sc succèdent 
précipitamment dans l'esprit de Louise.

Elle élait encore immobile à lu fenêtre, 
portant sa blouse d’atelier, lorsque Thé­
rèse accourt, la saisit parla main et l’en- 
trolne en s’écriant : « Viens, viens vite ! 
o’est le père de Gustave ! Il le demande ! 
Je n’ai pas osé entrer seule, mais je meurs 
d’impatience do connaître le but de sa vi­
site. »> Et l’étourdie, sans écouter les re- | 
monlruuccs de sa sœur, continue à l’en­
traîner, prétendant qu’elle eft charmante 
sous son costume d’artiste et que l’essen­
tiel est de ne pas faire attendre M. de Lar- } 
chant, a qui, pour peu que j'aie pu l’aper­
cevoir, ajoute Thérèse, doit être un bon 
gros pu|ta ! »

Les deux jeunes filles entrèrent en­
semble dans la salle od M. de Larchant les

attendait, et le visage du vieux gentil­
homme prit une expression encore plus jo- 
viahle â la vue de ce charmant couple. La 
rougeur qui couvrait le front de Louise re­
haussait l’éclat tout virginal de sa per­
sonne, et la petite ligure malicieuse de 
Thérèse se montrant à côté d’elle achevait 
de rendre le tableau aussi joli que piquant.

Le gentilhomme s’avança, leur prit ù 
chacune d’elles uue main qu'il baisa avec 
toutes les giâces de l’ancien régime,puis il 
dit : « Veuillez me pardonner, mesdemoi­
selles, si eu l’ubseuce de M. votre pTe j’ai 
osé demander à vous voir ! Mon fils Gus­
tave m’avait si souvent parlé de votre ai­
mable famille ! Je brillais du désir de la 
connaître personnellement. Un vient de 
me dire que M. Gervais ne compte pas être 
de retour d’ici à un mois. Cela esl-il vrai?»

Ce peu de mots fut prononcé de façon à 
dissiper toute crainte et tout embarras, 
et Louise put y répondre avec sa dignité 
ordinaire.

Théièse à son tour, impatiente d’avoir 
des nouvelles de son grand ami, se prit à 
poser des questions que Louise pour un 
empire n'eût pas voulu articuler quoi­
qu’elles lui bnVassent les lèvres.

Quant au gentilhomme manufacturier, il 
élait aux anges en répondant tantôt à 
l’une, tantôt à l'autre des deux demoi­
selles, et au bout d'une demi-heure la 
familiarité entre le vieillard et les jeunes 
Ailes so trouvait si bien établie que le 
premier ne leur donnait plus que le litre 
de mon enfant ou de ma petite. M. de 
Larchant se hasarda même alors à demander 
la signification du costume étrange de

Louise.
Thérèse, fière du talent de son aînée, 

se hâta de prendre la parole: « C’était là, 
disait-elle, une toilette d'arlislc. Louise 
peignait à ravir, ce dont leur visiteur 
pourrait se convaincre s’il voulait se donner 
la peine de passer dans une pièce voisine 
qui lui servait d'atelier. »

Après celte explication, Louise eut beau 
s’en défendre, il lui fallul ouvrir le mai elle 
et conduire le gentilhomme devant la 
toile qu’elle était en train de reproduire. 
Elle le lit, mais en protestant que la beauté 
d’un portrait venant du château du Bec 
avait pu seule lui inspirer lu hardiesse 
d’en copier quelques li ails.

M. de Larchant contempla d’abord silen­
cieusement le portrait en question, puis il 
dit d'une voix un peu émue... « Je ne 
m'étonne pas, mon enfant, que ce portrait 
vous plaise. Si, comme moi, vous aviez 
connu l’original, il vous plairait bien 
davantage !. Uni, ce pur visage apjiarlenait 
à la dernière comtesse de Home Fres- 
qiiiennes, uu auge de vertu, de bonté, qui 
de loin en loin nous apparaissait ici autre­
fois, uue héroïne emportée par les flots de 
la révolution... Mais comment cette toile 
a-t-elle pu échapper en 1793 au désastre 
général du domaine du Hcc pour se pré­
senter ainsi fraîche et radieuse devant 
nous?

Louise raconta que comme dès l’enfance 
elle monlruil une grande admiration pour 
ce portrait, uppendu dans uue des salles 
du château, son frère Raul, pour lui causer 
une agréable surprise au sortir du couvent, 
l'avait fait restaurer avec soin. Rour la

première fois, le nom du capitaine de 
Larchant sortit en ce moment de ses lèvres. 
Elle parla avec enlboustusme de leur visite 
au maaoir féodal et de leur admiration à 
la vue de ce tableau.

Louise ne crut (mis devoir ajouter que 
c’était un souvenir de Gustave et dans le 
vague espoir de lui prouver ses progrès en 
peinture qu’elle avait entrepris In copie, 
qui se montrait ébauchée sur le cheval et 
avec tous les indices d’un talent véritable. 
La jeune fille, peut-être pour mieux dissi­
muler ce sentiment intime, commença 
alors à questionner son visiteur au sujet de 
la dernière comtesse de Borné, demandant 
s’il l’avait vue souvent autrefois, si elle 
était morte, etc., etc.

—Hélas ! oui, elle est morte, ma belle 
enfant ! répondit le vieillard elle est morte, 
et en héroïne, si mes renseignements sont 
exacts. M. et MB* de Roulé Fresquieiiues 
venaient assez rarement visiter cette pro- 
vincc-ci, et habitaient d’ordinaire un de 
leurs domaines situé, je crois, dans le Li­
mousin. Ce fut penhant un bal cham|>étre 
donné par la noblesse des environs pour 
fêler le séjour du comte et de la comtesse 
en Normandie que je les aperçus pour la 
dernière fois. J'eus même l’honneur en 
ma qualité de beau danseur d’offrir dans 
cette circonstance la main à la reine de la 
fête et de figurer avec elle dans une cou­
rante.., Je vois là à mes côtés, deux veux 
malins qui semblent rire quand je parle de 
ma danse !.. Oui, oui, M11* Thérèse, ajouta 
M. de Larchant en appliquant une petite 
tape sur la joue rebondie de la rieuse.
(i continuer.) M*' Bitst Bblpaihk.
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D’après dos !,eii8oif»nem('nts quo nous 
croyons venir tic source cei'loine. It* p«n It*~ 
ment va Mro convoqué pour le 111 il’aoftt.

Le Mercury file un article du Mirror 
do Toronto, i">' r prouver <|ue mm» avons 
tort d’aflirmer que. le fanatisme a preside a 
la plupart dos élections du llaut-l.uuada. 
Ecoulons le Min or :

« Il est entièrement taux que le fanatique 
ait joué un rôle énorme û in» no* élections haut- 
canadiennes. Jamais auparavant les diverse» 
sections du grand parti réformiste n’ont fut 
preuve d’un esprit plus libéral. Mémo à To 
ronto, où les circonstances ont forcé le» amis 
du gouvernement à contracter une alliance 
anomale, il n’y a pas eu la moindre démonstra­
tion do fanatisme. Du commencement à lu lin, 
l’élection a été conduite d’une manière géné­
rale et “ ’ ic, et s’il y a eu violence ou fana­
tisme, ils n'ont certainement pas été le fait des 
amis du gouvernement ; c.\» derniers savaient 
que le premier ministre, pour le gouvernement, 
duquel ils demandaient appui, était celui qui 
avait voté pour et uvait fait passer dans la 
cliatubre le kill des écoles séparées, et, comme 
règle, ils ont été obligé» de faire la lutte sur un 
autre principe. On ne peut pas changer cetto 
position on oitunt des cartes électorales et de» 
placards qui sont l’umvre do oabaleurs irres­
ponsables et d'hommes de comités d'élection. 
Nous pouvons dire à M. Cauchon qui connaît, 
qui sait ce que c’est qu'une élection générale, 
que le désir d’un changement et d’une écono­
mie rudicale, a déc dé la province seule à rejeter 
ses amis et ses patrons haut canadiens, s

L'alliance anomale dont parle le .Minor, 
c’est celle de M. George Brown, que les 
catholiques de Toronto ont contractée pour 
pouvoir efficacement écraser leurs meil­
leurs nmis ! Quelle houle, quelle perver­
sion de principes, quelle trahison, et 
quelle vénalité !

L’homme de Vaillance anomale, M. 
Brown, est resté à Toronto, aprèssonélec- 
tion, four n’avoir pas à voler sur le hill 
des écoles séparées ; mais, dans son jour­
nal, le Globe, il a tellement poussé le peu­
ple du Haut-Eanoda au fanatisme, que pas 
lin seul des partisans haut-canadiens du 
gouvernement n’a osé voler pour le. hill de 
M. Scott, si ce n’est M. Uymal, et seule­
ment lors de sa passation. Le lecteur sait 
avec quelle hésitation il vola, et combien 
ce vote a failli lui coûter cher, puisque 
pour échapper à une défaite certaine, à 
Wentworth, il a été obligé do dire qu’il 
n’avait voté* que pour le titre du bill. Cet 
heureux mensonge l’a sauvé de la colère 
de ses fanatiques électeurs.

Le Mirror est-il sérieux quand il nous 
dit ivftc solennité que c’est M. J. S. Mac­
donald qui a fait passer le bill des écoles 
séparées dans la chambre ? S’imagine-t-il 
parler à des étrangers qui ignorent les actes 
et les votes du parlement canadien ? C’est 
à l’opposition haut et bas-canadienne et à 
elle seule, ainsi que l’établit le journal do 
la Chambre, qu’est due la passation de ce 
bill que le Haut-Canada lui paie aujoui- 
d'Iiui en fanatisme et en ingratitude, en 
fanatisme protestant et en ingratitude ca­
tholique.

Les cartes et les placards électoraux ne 
prouvent rien, dit le Mirror, parce qu’ils 
émanent d’agents et de comités d’élection 
irresponsables. Quelle étrange logique, 
que rejettent heureusement la loi et la 

‘ ce, lesquelles font porter au 
candidat la solidarité des actes de ceux qui 
agissent ou parlent pour lui. Les comités 
électoraux et les cabaleurs expriment l’o­
pinion publique et font usage des moyens 
les plus acceptables aux populations dont 
ils mendient les suffrages pour les candi­
dats de leurs choix.

Que nous importe h nous, si c’est le can­
didat (pii a parlé fanatisme, ou si, pour ne 
pas sc com pro met tic, il l’a laissé parler à 
ses agents et à ses comités, pourvu que ce 
soit l’engin avec lequel on a fait les elec­
tions ?

Les catholiques du Haut-Canada ont fait 
comme beaucoup de nos électeurs ici, ils 
ont sacrifié* leurs principes et leurs intérêts 
les plus chers cl ont oublié la reconnais­
sance devant l’or des candidats clearwgrits 
ou radicaux ; ils n’ont pas même eu peur 
de M. Georges Brown, de Vaillance ano­
male f

Ou lit dans la Minerve du \ juillet ;
Les feuilles ministérielles d’une certaine ca­

tégorie sont dénudes de principes, de conscience 
et do patriotisme. Kilos mentent, elles insul­
tent, elles éclaboussent leurs oui patriotes et 
leurs nationaux, pour réhabiliter George Brown 
et sa clique dans l'opinion baa-oaaadienne. 
Pour donner le change au put» ic, elles nient 
jusqu'à l'évidence. C'est ainsi qu’elles passent 
l'éponge de l'oubli sur les dix années de « men­
songes accumulés » qui forment le passé de leur 
ohef à toutes, M. Brown, tandis qu’elles ropan 
dort à flot* l’injure et la calomnie eontre M. 
Cartier.

Dans la période critique que nous traversons, 
le Bas Canada a droit d'attendre de ses enfants 
plus de franchise, d'honneur et de dévouement. 
Si oc ne veut pas prêcher l’union qui peut 
•eule nous sauver des grands dangers dont U 
victoire du fanatisme haut canadien est le pro­
nostic, au moins devrait on discuter de bonne 
fois, ne pas fouler aux pieds les vérités les plus 
palpables et les plus tangibles, ne pas mentir et 
oalomuier sans ceese, dans le but détestable et 
machiavélique de nuire aux hommes les plus 
éminents, les plus capables de défeudre le Bas- 
Canada contre l’ugres.-i <n des clear grils.

La pressa ministérielle a inauguré sur uno 
large échelle un système de déception et 
de tromperie, pour aveugler nos compatrio 
te» sur la nature des circonstances que nous 
ont faites lea complots et les trahisons des 
Brown, des Doriou et dos Holton. La lutte 
électorale a été influencée.dans l’autre province, 
par les questions les plus menaçantes pour nos 
droits et nos libertés. Représentation au pro-

ta/a de la population, écoles ndxDeou stos rr- 
; hié_>o du gouvernement à Toron te, voilà 

, |> h irob grun ts point» sur lesquuls le Haut l a- 
Iiii.la g'ost divisé. Dan* UII pay* OÙ lodens 
p i ihq ie est »i p u développé, l’imotorise rua- 

l'jorité * t »f rangée du côté d. s préjugés despo­
tique» et du filiiitiHiue dé.ir.mt. La unisse 
ijmnunU a accordé scs sultrag< s aux homme» | 
qui lui promettaient de donner au Haut l’a j 
nti<ltft lu |)ic politic nui oc tfiir K- Hun, ü humilur 
les oallio i jucs et d'anéantir leur» privilèges et 
leur» immunités, «t du transférer à I oronto le 
siégo du gouvernement. ■

> l.u us use du suecès do M. Brown, dans le
> Iljut-Canada, nous la trouvons dans dix ans
s de pillage, de corruption et de tyrannie, s i 
dit mi journal ministériel. Où est lu prouve 
do oette ull'u uietiou ? Nulle part ! Presque tous 
les conservateurs qui ont été défaits dans louis 
comtés, ont suoeoinbé sous les coups du tuna- 
(kino qui les damnait à cause do leurs vote» eu 
faveur du bill des éooles-séparées. Qu’avaient j 
à faire < le pillage, la corruption et la tyranuie > 
avec le cri do la représentation basée sur la po | 
pulation? Bien! la rep. by pop. ost pourtant 
l'engin politique que M. Browu a exploité avec 
le plus do persistance et de succès.

Pourquoi M. Brown a-t-il exigé du premier 
ministre la destitution du M. Sicotto et do sos 
collègues et l’ascension au pouvoir des rouges 
de la pure démocratie ? Ktait-co pour protes­
tor contre c le pilluge, la corruption et lu ty 
ran nie ? s Non, c’était, comme le dit M. Sicottc,
> pour avoir dea hommes moins compromis *nr 
i lus questions de» écoles séparées ot de la re-
> présentation. * C'était, en nous servant 
encore du langage de M. Sicotte, pour pouvoir 
dire aux électeurs du Haut Canada : i \ oyez
> comme nous sommes habiles, nous avons 
» nommé pour lo gouvernement du Bas-Canada 
» des hommes do nos opinions, de nos teudun-
> ces : profitez des circonstances: donnez nous
> une majorité ministérielle oonsidérab'e ; avec 
» les quelques amis qui nous viendront du Bas- 
» Canada, nous aurons une majorité absolue 
» dans les communes, ot sans nous occuper des 
» idées fédérale», nous gouvernerons comme 
» nous l'entendrons. >

Tandis que M. Brown, Ia leader des libéraux 
hypocrites, soulovait contre nous la rage et les 
passions d'une masse pétrie d'ignorance, de 
préjugés et d'intolérance, M. J. A. McDonald, 
orangiste, se tenait ferme à côté do M. Cartier, 
combattant énergiquement et victorieusement 
pour l’égalité dos Has-Cunaliens I

Tandis que M. Brown refusait à nos coreli­
gionnaires la faculté de faire instruire lours 
enfant» dans des éooles catholiques, M. J. A. 
McDonald affirmait dan» toute sa largeur ce 
droit imprescriptible, inaliénable et sacré!

Tandis que M. Brown accumulait dans la 
Globe des monceaux de boue pour obscurcir 
aux regard» de l’étranger notre honneur, notre 
influence et notre gloire, M. J. A. McDonald 
vantait nos progrès, notre civilisation et nos 
mœurs.

Voilà des faits ; nous demandons au jour­
naux ministériels de les nier ou de rétractai 
leurs calomnies.

On lit dans In Courrier de Saint-Hya­
cinthe du l<*r juillet :

< Les éleotions sont à peu près terminées a 
l’houro où nouH écrivons, encore quelques 
heures et tout sera fini, encoro quelques heures 
et lo peuple du Canada aura enregistré son 
dernier voto, la dernière expression do sa 
volonté, librement donnée ou violentée par 
dos oausos do toutes sortes,

s Lo résultat !o plu» apparent do ces élec­
tions, o’ost quo le Ministère McDonald • Dorton 
a été battu dan» le Bas Canada et qu'il l’a 
emporté dans lo Haut-Canada. C est-à-dîre, 
eu d'autres termes, que la majorité du peuple 
bas-cnnadkn a protesté contro lu domination 
du Haut-Canada, quo la majorité du peuple 
haut canadien était heureuse de lui imposer.

> Il nous serait impossible de faire connaître 
la force exacto et préoiso de ces doux majorités 
opposées et do dire laquelle des doux l’emporte ; 
laquelle des deux commandera en chambre? 
Dour colr, il nous faudrait une soienco plus 
complète et uno connuissnncc plus certaine des 
membres de la ohanibro quo n on possèdent 
même nos ainés en politique. Nous savons bien 
que le Bas-Canada a déjà prononcé non con 
fiance dims un gouvernement sans principe, 
comme san9 patriotisme, dans un gouvernement 
qui lui est hostilo ; nous savons bien aussi que le 
Haut Canada a voté confianco dan» oo même 
gouvernement qui promet do favoriser ses in té 
rêts et son patriotisme tant religieux que poli 
tiquo, qui s’engage do le servir en cscluvo et en 
parante; mais nous no saurions établir la 
proportion dans laquelle so trouvent ces deux 
majorités, ni la différcnoo numérique qui les 
sépare.

> Il y a lue» de» calculs possibles, des appré­
ciations probables, tuais les uns et les autres 
dénotent plus d’esprit et do sagacité qu’ils ne 
donnent un véritable état do U situation. 
Quelques-uns des hommes que l’on range auns 
la phalange ministérielle peuvent voter contro 
le gouvernement, par caprice ou autrement, et 
d’autres que l’on classe avec bonheur dans les 
rangs de l’opposition peuvent tourner le dos 
au pays, méconnaître les vrais intérêts de la 
patrie et de la nationalité et brûler l’encens 
au nez des rouges, démocrates et des grits.

> D»n* la supposition mémo quo nous pour­
rions établir d’une manière cz?ctc et infaillible 
le chiffre do la différence dont nous parlions 
tout à l’heure, nous n’en serions réellement 
pas plus savant, ot nous n’en aurions pas plus 
uno scionoe parfaito de la situation au point de 
vue du sort du gouvernement. En effet, il n’y 
a pas que deux partis on obsmbre ; les démo­
crates et les conservateurs négocie pas les seuls 
hommes que les éleotions font entrer on 
chambre ; il y a encore les indépendants dont ! 
les votes pour la plupart sont inconnus, et qui J 
ont des principes politiques différents,contraires 
et souvent oppo-és. Ces indépendants sont 
ceux qui tiennent peut être en mains le sort dn ; 
gouvernemeut et du pays : à notre opinion qui 
s’appuie sur des considérations aussi solide» 
qu'tl est permis d’en faire dans de semblables 
circonstance» et sur de semblable» sujets,lo vote 
de ces indépendante décidera et fera pencher 
la balance. Ce tiers parti a doue une immense 
rosponsablité, uno responsabilité d'une impor­
tance nationale ; sera t-il ce qu'il doit être, ré­
pondra t-il au voeu unanime du pays ? Il est 
permis de l’espérer, il est même permis de le 
croire. Mous ne parlons pus du ch^f de ce 
tiers parti ; nous considérons scs paroles et scs 
totes comme une garantie qu'il n'ira pas se 
rallier aux idées démocratique» ot extrêmes : 
d'un gouvernement qui repose sur lin principe j 
snti fédéral qu'it a lui-même fortement oon- , 
damné desavoué et pour lequel il ne pourrait 
voter, suivant nous, sans revenir d'une impro | 
hation aussi juste que patriotique. Les doutes 
que nous pourrions avoir reposeraient plutôt 
sur tea membres secondaires et nouveaux do oe 
parti, qui l'étant plutôt ralliés à dos hommes 
qu'à des principes, conservent toujours une 
certaiue liberté d'action que des partisans dé­
voués et fermement décidés ne »aui aiest avoir. >

Nous avons devant nous, une Brochure 
d«* .>7!) pages, in N, plus une introduction 
di* .’18 page» : l;i(|iiclle Brochure a pour 
litre : « Les I rsulnics de Québec, depuis 
leur établissement jusqu’à nos jours, » par 
une ancienne maîtresse.

Ce n’est une la moitié du travail, car ce 
premier volume tu* descend que jusqu’à 
1700,l'écrivain dont lu plume coule comme 
sa \ie dans l’abondance, du cœur et le 
charme presquu mélancolique de la soli­
tude, nous doit encore Hid ans de révéla­
tions historiques cl de gracieuses et tou­
chantes anecdotes.

Nous avons déjà lu Beaucoup de pages 
de ce litre, et maintenant nous pouvons 
dire au lecteur: Voulez-vous vous instruire 
et vous amuse/., lise/.-lc ; vous y trouverez 
racontées, en style simple et onctueux, les 
origines de notre histoire nationale et de la 

i plupart de nos familles 
1 L’édition n'eu ot que de 300 exem- 
1 plaints, et est à vendre, à Québec, par M. 

L. D.u veau, l'imprimeur, pour la modique 
somme de 3 schellings l’exemplaire.

POUR Df H ANC I * K LA REINE.

Audience de samedi, t juillet 1803.
Andrew Neville est cot homme qui, le 30 

avril dernier, blessait mortellement un nommé 
Michael Grant qu’il soupçonnait avoir des rap­
ports criminels avec sa fcintuc. Nous avons 
raconté dan* le temps, dans lo Journal, cetto 
malheureuse affaire qui u eu lieu au havre au 
Diamant, entre deux personnes résidant dans 
la mémo maison.

Los témoignages entendus ne lussent auoun 
doute duns l’esprit du jury sur la culpabilité du 
prisonnier qui est déclaré coupable do meurtre.

Pierre MoUan est accusé d’avoir donné un 
coup do couteau à un nommé John Wallman, 
sar la voie publique, à Saint Raymond, lo 23 
juin.

John Wallman, cultivateur, de Saint-Ray­
mond dit quo, le 2*2 juin, il suivait la voie 
publique à pied, quand le prisonuior qui était en 
voiture l’atteignit et l'invita à s'asseoir près de 
lui, ce qu’il accepta. A quelque distanoe plus 
loin, ils descendirent tous Jeux de voiture pour 
donner quelque chose au cheval. Le prisonnier 
dit alors à Wallman do l'attendre, mais co der­
nier dit qu’il préférait continuer sa route à 
pied. Moiaun lui dit qu’il n'avait rienàorain 
dre, qu'il no lui ferait aucun mal. Wallman 
refusa dv nouveau et so préparait à s'éloigner 
quand Moisau lut donna un coup de poing dans 
lo dos. Surpris, Wallman sorctoqrtfi aussitôt 
et L prisonnier reculant un pas ou doux, tira 
un couteau «t se précipita sur Wallman. Une 
lutte s’engagea et Wallman ayant le dessus, et 
parvint à arracher lo couteau de- main» du 
prisonnier après avoir reçu quelques blos: 
Mires.

Cette déclaration est amoindrie par plusieurs 
témoins et par l'avocat du prisonnier qui par­
vient à tune Umber Walluian dans de nom- 
tueuses contradiction».

Le jury pronouca l'acquittement du prison­
nier.

Audience de lundi, C juillet.
J can-Baptiste Dundas ou Kumdas, homme 

de couleur, est ueousé d'avoir commis un vol 
avec vioitiiioe sur la personne do M. Antoine 
Hamel, laitier, In 18 juin dernior.

M. Antoine Hamel, dans son témoignage, 
raconte les ciroon»tanu.»s de l'attaque dont' il 
fut lu victime sur les plaine» d’Abraham, de la 
part de plusieurs individus, au nombre des- 
quels se trouvait le prisonnier qu'il reconnaît.

L'avocat de li défense lui fait subir un long 
interrogatoire Malgré les efforts et l’h ibilcté de 
celui ci, le jury rend uu verdict do culpabilité 
contre le prisonnier.

< Sainte-Claire, 6 juillet 1803.
> M. le rédacteur,

> Non* n’avons pa* été peu surpris ici en 
voyant publié dans votre feuille do samedi les 
résolutions adoptées ici par quelques partisans 
«l<* M. Henri Taschereau. Le <\inadicn ayant 
refusé do publier les résolutions adoptées par 
la paroisse de Sainte G’Iairo réunie après la 
messe paroissiale do dimanche, nou» pensions 
que vous oriiiiioz devoir refuser (’insertion aux 
procédés d'une petite assemblée que l'on n'a 
pas o>é fiire en plein jour. Mais puisque 
vous avez voulu montrer plus de libéralité que 
la feuille qui se dit libérale par excellence, 
voua nou ‘ permettrez de faire remarquer à vos 
lcoteurs

> 1. Que l’assemblée q';i a ou lieu pour con­
damner les violences commises contre les paisi­
bles habitants de oette paroisse a eu lieu sur 
convocation du maire de la paroisse, après la 
grand'messe du dimanche, en plein jour, toute 
la paroisse y étant invitéo.

> 2. Qu’au contraire la petite assemblée, qui 
a eu le triste courage de prendre In part des 
bandits qui ont blessé environ trente des res­
pectable-* habitants de cette paroisse, a été te- 
nuo à une extrémité de lu paroiaso, le samedi, 
à neuf heures du soir, sur invitation faite dans 
l'aprù*-midi et à domicile, aux partisans de M. 
Taschereau seulement par un ponte de Québec.

> Vous voyez la différence : dans un cas, 
c'est la presque totalité de 1» paroisse qui con­
damne énergiquement le» atrocité» et violences 
commises par des étrangers au comté contre la 
population de Sainte Claire ; dans l’autre cas, 
c’est uno poignée d'individus qui se réunissent 
à petit bruit et le soir, dans un coin de la pa 
roisse, peur faire croire que cc sont les habi­
tants de Sainte Claire qui sont les agresseurs. 
Dans cc dernier caB. qu’étaient venus fairo ici 
les cinquante forts à bras du parti Taschereau 7 
Pourquoi avoir apporté aveo eux dos armes de 
toute» sortes et s’être munis de pierres ? Sils 
u’avaicjH pa» voulu attaquer, pourquoi s'être 
armés, lorsque la votation des 31 heures précé­
dentes n’avait été ni troub'ée ni gonéc par le» 
partisan* do M. I.angevin, quoiqu'ils lussent eo 
très grande majorité ?

t On aura b mu faire, M- le rédacteur, on 
n’rnif>êch<*ra pis le public do savoir que les 
nmi» de M. Ta»ebereau ont eu pour le» secon­
der,à Sainte Claire,un grand nombre de forts à- 
bras venus de Québec, et que ces Lullies ont 
attaqué et assommé les habitants de cette pa­
roisse pour les empêcher de voter le second jour 
pour M. Langovin.

> Pl.lMF.MtK K LECTEURS. >

No» lecteurs appren Iront avee regret la 
mort, en Prance, de M. de Puibusque qui a 
lni*‘é en ce joys do profonde» sympathies 
acquise» pendant le séjour qu'il y » lait, il y a 
quelques année*. M. de Puibusque a beau­
coup oontrihué à frire conuuitro le (laoada à la 
FTanoe et, à oc titro, »a perte aéra vivement 
regrettée.

Bouvelle* «lu «ie|e d« l« guerre. 
(Par vol» Ul4xraphi»oa )

Un télégramme transmis hier en cette ville 
contenait de* détail* navrant» sur la bataille 
acharnée que le» deux armée», celle de Lee et

'celle de Meade, se sont livréo aur le théâtre de 
la PenoaylvaDiei prè» de Gettysburg. La perte 
de» deux côté» ne seraient pas moindre de 
&0,<)00 homme», et, si l’oo en croit ce rapport, 
Lee aurait éprouvé un écheo complet. Nou» 
allons en donner un résumé :

Des avis transmis à Hanover dan» la soirée 
{ du 3, mandent que le« fédéraux ont repousaé 

le* confédérés en arrière de Qetteaburg. Lo 1 
au matin les lignos do t’uriuée fédérale s’éten- 

, duient à 8 milles autour de Gettysburg.
Les confédérés avaient toute» leurs lignes du 

retraite coupée».
I Les fédéraux occupaient uno position assez 
fortes pour rendre impossible toute attaque en 
flâne.

Ver» 8 heures den» la soirée du 3, la brigade 
dite Florida do la division du général Longs- 
troet, commandée par un général de brigade, 
s’est avanoée en dedans des lignes fédérales et 
s’est constituée prisonnière.

Un portour de dépêches de la part de Jeffer­
son Davis au général Léo a été fait prisonnier. 
Les dépêches ordonnaient péremptoirement à 
Lee de rotourner à Richmond. On a oomtaté 
par ces dépêches que l’invasion de la Pennsyl­
vanie avait été faite contre le gré du Président 
de la confédération du Sud.

Les fédéraux ont fait 8000 prisonniers dans 
oette journée.

Une dépêche aeini-officielle transmise, en 
date du 3 des quartiers généraux de l’armée du 
Potomao, est conçuo dans les termes suivants: 
— La bataille décisive a ou lieu aujourd’hui, et 

I l’ennemi a été repousaé aveo un carnage ter 
rible. A l’aurore, des batteries placées à l’aile 
droite du général Lee ont ouvert lo feu sur 
notre gauche. Quelques minutes après les 
batteries du contro suivirent. Après une oa- 
nonade d’une demi heure, qui eut peu do con­
séquences graves pour nous, le feu se ralentit. 
Peu après la gauoho de l’ennemi attaqua notre 
aile droite si soudainement et aveo tant d’im­
pétuosité que nos esoarinouohcurs cc la ligne 
de notre front furent chassés do leurs retran- 
ohoiuootfl, mais avee l’aide des batterie» pla- 
oées eu arrière, et gràoo à la bravouro du 12e 
oorps uous regagnâmes la position première et 
fîmes un graud nombre de prisonniete. Cotte 
attaque repoussée, il y eut un silenco de plu- 
sieure heures, et, à une heuro, l’ennemi tira 
deux coups do feu qui furent le signal du plus 
terrible combat d’artillerie qui ait été vu sur 
oo continent. En un moment, on a estimé que 
au moins 800 canons vomissuiont lour feu sur 
nous, nos batteries y répondirent vivement. 
Mais oe feu non» fit moins cjo mal qu’on aurait 
pu lo croire. La plupart des bombe» alUioqt 
faire explosion en arrière de notre front. Après 
une heure d’une canonnado incessante, le feu 
so ralentit un pou et reprit encoro pour quelque 
tempsapeu i|i,e grande vigueur. Pendant ootte pé­
riode, quelqqus-une^ do nos b*,,ci'ir8 eosfèront 
leur feu,faute d'amunition.ct parce que nos lp>n* 
igcs étaient épuisé*, et à l approch ; des batteries 
de réserve elle» /’urent retirées en arrière. L’en­
nemi croyant que o'épuit une retraite, fit une 
charge rapide avec do i'infar«(orjj sqr le hagt 
de la eolliue, s'empara d’une position 4 la 
droite après avoir taillé on pièce* ot presque 
anéanti le petit corps d'armée qui la défendait ; 
mais l’ennemi ne jouit pas longtemps de oe suc 
oès temporaire et nos nouvelles batterie» le bala­
yèrent. Les réserves d'infanterie formées de 
chaque côté du défilé, attaquèrent et aidant 
beaucoup à la destruction dos confédérés. 
Ceux ci furent complètement surpris et dos 
centaine mirent fias leurs arme* et se rendirent. 
Presque toute la brigade du général ))ick Gar­
net fut faite prisonnière et Darnct lui-même 
fut blessé.

La dernièro dépêche officielle, reçue à Was­
hington de lu part du général Menue était da­
tée du 4 juillet, ti 7 heures du uintir,. el|o man­
dait quo l’ennemi avait abandonné la position 
qu'il occupait vendrodi. Les renseignement» 
recueillis par le général Moade à oette heure, 
un fajsait pas connaître le caractère dos mouve­
ments des confédérés ; on no pouvait dire s'ils 
étaient en retraite ot s’il» manœuvraient pour 
d'autres projet». Des informations rrçuo» abatt­
raient que les quartiers généraux de Lee était à 
Cashtown lo 3, ot que les confédérés se forti­
fiaient à Ncyrland Cut, duns le» montagnes du 
sud, selon toute app&ronciA <juns le but de cou­
vrir lour retraite.

A midi, samedi, lo général H tlleck recevait 
la dépêche suivante à Washington : « Les choses 
ne sont pas matériellement cl| ingéos depuis ma 
dépéoho do oo matin. Nuus oocgpon* (Jettes- 
burg. L'ennemi a abandonné un grand nombro 
du sos tués et blossés sur le champ de bataille. 
Je pourrai probablement vous donner, avant la 
nuit, un rapport de nos oapturcs et de no* 
pertes, et un rapport des tués et blessés de l’eu- 
nemi qui sont entre nos mains. »

Des avis du champ de bataille reçus à Bil- 
timoré le b, mandent que Lee était on pleine 
retraite vers Cbamberaburg et (jrecnoj^t'ij. Qo 
disait quo Lee ferait tout en son pouvoir poqr 
atteindre Hagerstown et quo son but était 
d’arriver à Williamsport et du s'échapper de là 
en Virginie.

Le correspondant du Journal de Philadel­
phie, arrivé dimnnche du champ de bataille, a 
rapporté que la déroute du général Lee était 
complète.

Le général Moade a non seulement capturé
2.000 confédérés, mai» a fepri» tous les prison­
niers faits par ecs demie»*.

D'autres avis reçu» à Philadelphia, dimanche 
à 3 heure» de l'aprôi midi, annoncent quo 
Loo cherchait à s'échapper, et quo P»«a*&uton 
lui coupait la rotraito à travers le défilé qui 
oonduit à Chimbertburg.

Le» fédéraux ont piis 118 pièces d'artillcrio 
et fait de 15 à 20,000 prisonniers.

Les parte» sont grandes des deux côté» ; 
elle» s'élèvent, dit-on, à 50,000 hommes : soit
20.000 fédéraux et 30,000 confédéré.*.

AUTRES NOUVELLES
Les nouvelle» du théâtre de la guerre, trans­

mises hier par le télégraphe, sont un peu plus 
rassurantes pour le Sud que l'étaient celles 
transmises hier à midi, ^’éatjinoins la victoire 
par tit décidément rester aux fédéraux.

Une dépêche de Harrisburg, transmise au 
Herald de New York le 5, lui mandent quo 
le gouverneur Curtin a reçu une dépêche de 
Hanover, lui annonoautquc 20,000 confédérés 
ont été faits prisonnior» et plus de 100 eanons 
capturé».

L* général Pleasanton occupe lo pa*»age des 
montagne» prè» de Charubcrshurg, interceptant 
la rctraito des confédérés.

12,000 confédérés blessé» sont, dit on, resté» 
entro le» main» de» fédéraux.

L'armée oeoupe actuellement tou» le» pa»-j 
sage» dos montagne» et elle a fait uno jonction 
aveo la milice, en sorte que les confédéré» se 
trouvent enveloppé».

Les géuéraux confédérés Kemper et 
Johnston sont tués

Le général Farnsworth, de |a cavalerie fédé 
raie, est tu|î.

La perte de» oonfédéré» c»t estimée à 20,000 
hommes.

.Selon un renseignement reçu par VAmerican 
de Baltimore du 5, les confédérés occuperaient | 
une position dan» les montagnes près do Cash

town et se fortifieraient.
On pensait que l’armée confédérée retraitait 

vers Hancock.
Il n'y a pu un mot de vrai dan» la préten­

due oaptuio de Longstreet ou de Hill.
Lo général Meade a publié un oidre du jour 

le 4, pour féliciter ses soldats sur leur graude 
viot lire.

L'armée fédérale so préparait à empêcher 
Lee de traverser le Potomuo dans lo cas où il 
essaierait de le faire, comme cola est probable.

Néanmoins, on ponsait quo Les avait assez 
d’avance sur le» fédéraux pour pouvoir les pré­
venir.

Il y a eu trier un combat do cavalerie, à 4 
milles uu sud de Gettysburg, entre lo» fédé­
raux et l’arrière garde de l’arméo do Léo.

Vicksburg tient encore bon. Lo général 
Grant a 100,000 à 120,000 hommes sous «c» 
ordres.

NOUVELLES 1*1,Uh RÉCENTE».

Des avis de Washington, en dato du 6, man­
dent que toute l'armée fédérale est en mouve­
ment. Los hommes du nord espèrent que 
Lee ne pourra sauvor en Virginie qu’une 
petite partie de son armée.

Dos officiers ont rapporté hier à Creighers- 
town quo, samedi après midi, la cavalerie fédé­
rale, commandée par Kilpatrick, avait inter 
copté la rotraite d’un train de wagons confé­
dérés. défendu par la brigade de Jones, prè» 
do Montery, sur la route do ilagcrstoun. Les 
fédéraux ont fait 000 prisonniors et ont capturé 
1Ô0 wagons et deux eanous. Les confédérés 
ont été pris par surprise et n’ont pu fairo 
aucune résistance sérieuse.

Le général Couch a poussé en avant toute» 
ses forcos cff.'Ctivcs, par l’ordre du général 
Moado, afin do sc joindre à l’armée du Poto­
mac ot d’uider à compléter lo résultat de la 
lutte.

Lo général Loe oooupo, dit on, tous les pas 
sages dans los montagnes du Sud, qui condui­
sent dans la vallée du Cumberland, à partir do 
Gettysburg.

Los montagnes sont remplies de troupos dé­
sorganisées de l’armée de L«o.

IJne lettre de Fort Monroe adressée au Com- 
mercial de New-York d’hier, lui annonoe que 
pendant qu'une foroo peu nombreuse a fait 
semblant de s'avancer sur Richmond, uno oo- 
lonne nombreuse s été onvoyéo dans une direc­
tion opposée, pour nuire aux opérations mili­
taires de Loe, en détruisant les pouts, etc.

Durntors avis <riliiro|»e.
(Par vu'.» Miégrapitlqa».)

Le steamer Hibernian, parti de Livorpool 
le 25, et de Londonderry lo 2(î, a été signalé 
hier, àJhMiros de l’après-midi, vis-à-vis la 
jointe aux-Pères.

Le correspondant parisien du J'tmes do Lon­
dres, en parlant des propositions médiatrices 
que Napoléon a l’intention de faire, au su­
jet do la guerre américaine, dit que, dans 
lo cas où les ouvertures actuelles n’auraient 
aucun subcè» pratique aupré* du gouvernement 
anglais, il no serait pas surpris que le gouver­
nement impérial s’adressât à l’Kspagno. On a 
demandé à celle oi à plusieurs reprise» de faire 
quelquo chose, c’est-à dire do rcoonnaitrc la 
confédération du Sud. Kilo n’a pas osé le faire, 
lillo n’a pce voulu s'exposer tculo à la ven 
genoo du Nord ; mais gomme scs besoins sont 
grands et la position do sa riche oolonnic des 
plus critiques, le correspondant no voudrait 
pas prendre sur lui d'affirmer quelle rofusora 
d'accueillir ^nc invitation lui venant do la 
France, principalement sf la prauce lui propose 
d'ugir de concert aveo elle.

M West, le délégué confédéré, près U oour 
de Madrid, a passé plusieurs jours A Paris.

H n'est survenu auoun changement dans la 
situation do la Pologne,

La gouvernement nations! a pub'ié un ma­
nifeste pour avertir les citoyens de Varsovie 
quo to gouvernement de la Kussio désirait ex­
citer un soulèvement dan» la capitulo.

Los aylcs d’utroeité» oointui» par lo* Russes 
sont de plus en plus commun».

On disait que les Cosaques étaient si Iss de 
massacrer les insurgés blessés, que maintenant 
ils les enterrent vivants.

Des lettre;.’ do Saint Pétersbourg mandent 
qu'il était probnb'.o quo 1» Russie» fera quel 
qiK'S concessions. Otte opinion ost confiiriuée 
par les préparatifs formidables de guerres qui 
»e poursuivent dans toute la Russie.

Le Tiw* de Londres rogardeaveo peine 1a 
position de l'Auglelcrro vis à vis ds la Polcgno. 
c II est vrai, dit-il, que nous no sommes ni liés 
à une intervention uctuello en Pologne, ni tenus 
de contracter uno alliance offensive et défensivo 
avec la Franco, et néanmoins nous somblons 
nous être quelque peu éloigné* de la politique 
sage et populaire do Is non-intervention et do 
|a liberté, l’n nous mêlant à des alliances, 
nous sommes entré* <jam une carrière qui n'est 
pas sans danger, ot il pourrait devenir difficile 
pour nous de nous y soustraire sans quelquo 
discrédit. >

Le Timet ajoute . « Notre anore s'est déra- 
péo et nous sommes emportés par le courant 
qui semble nous conduire vers deux alterna­
tives désagréables :—la guerre si nous avan­
çons, la perte de notre oaraotère si nous recu­
lons. >

Qu disait à Parjs que M. de Pornigny allait 
se rendra à Saint Pétcrsi/ourg chargé d'une 
mission spéciale.

Un duel A l'épée a eu lieu en Italie entre 
Katuzgi et M in^iiott i. Rattazii a été blessé 
légèrement au bras droit. Los second» ont 
terminé le combat, mats les deux adversaires ne 
paraissaient pas réconciliés.

faite divers.
HEURES PE LA -VARIE HAUTE- 

jalllèt Metla
h m Soir 

h. n.
Mardi.............. .......... 7 11-9 Il 33
Marcrali........... .......... R 11-17 0-23
Jaadt................ ........  9 0-»0 1-20
V»nJr*dt - .*,••• ..................10 l-»6 2-30
Santa Ji...................... .*.......... .••}£ ® 3-39
Diinioctia................. ..........12 4-14 4-44

Dernier quartier i» la lune, mardi le 7, A X 1) 21 m du 
soir.

INSTITUT canadien.—M» J- C. Taché, sc- 
oondé par M. Gagnon, propose qu'il soit réso­
lu :

< Que le Bureau de direotion saisit ectte 
première oooasion qui se présente, d’exprimor
10 regret qu'il éprouve de la mort de Monsieur 
Thomas Pope, Maire do Québec et membre de 
cet Institut, et que onpie de la présente résolu­
tion soit transmise à sa famille. >

Par ordre,
Arthur Taschereau. 

Secrétaire-Archiviste.
—Les journaux du Haut Canada, signalent 

le décès, arrivé dimanche au Pénitenoier 
provinoial, du célèbre Dr. Dill, oi devant do 
Dundas, Haut Canada, et qui fut condamné,

11 y a quelques «unées 4 l'emprisonnement pour 
la vie.

Le Dr. Dill a résidé quelquo temps à Qué­
bec, où il a pratiqué sa profession.

—La grande compagnie d'acteurs du thé­
âtre français do New Yoi k, donnera eu ootte 
ville, à U Salle de M unique de la sue S.int 
Louis, quatro soirées dramatiques, dont la pre­
mière aura lieu domain soir. L'inauguration 
s'en fera par le graud drame do Don Cr%<>y ,/c 
Bas an,

—MM. Chas. Yi-yo et N. Dion ont été 
reçu», o« matin, lieonoié» en médecine à l'Uni 
vur*ité Laval après avoir subi leur examen 
avec distinction. Nous souhaitons uux leux 
récipiendaires sueoès et prospérité dans leur 
nouvelle carrière.

— Le coronaire d« cetto ville n tenu uno en­
quête, hier sprè* midi, nu quai do la Douane, 
sur le corps d’un jeune homme du nom de 
Octave G alun t, natif* de Plie du Prince 
Kdouard, et trouvé noyé dans le fleuve diman­
che. Ce jeune homme s’était rendu à bord du 
navire Jf len Douglas, avec quelques hommes 
de l’équipage et y avait pissé lu nuit de samedi 
à dimanche. Dimanche, n'ayant pas reparti, 
ses amis en furent alarmés, et après quelques 
recherche*, ils le trouvèrent noyé à quelque 
distance du navire.

—Un petit garçon de 20 mois, enfant de M. 
Joseph Del iule, do la piroisse des Kourcuils, 
s’est noyé accidentellement, dimanche dernier 
dans un étang près do lu maison de sou père, 
(’’est uu de ces trop fréquents malheurs qui 
doivent engager les parents à veiller attentive­
ment sur leurs enfants.

chute d'un aor ait NIAGARA.—Le Journal 
do Sainte Catherine rapporte quo, le samedi 20 
juin dernier, un immense bloo s’est détaché du 
rocher situé sur la rive canadienne dos chûtes 
du Niagara, près do Tablo Bock Hotel, tenu 
parM. Davis. Cotte niasse énorme u roulé 
dans l’ubimo avec un bruit plus retentissant 
que la décharge d’un parc d’artillerie. Le /;-/ 
à chev d so trouve pir suito élargi et n pris uuo 
formo plus régulière.

COMMERCE NEW-YORK \ is. — Les exportations 
do New-York, non compris l’or, pendant les 
onzes mois finissant uu .'il mai dernier, dépas­
sent de beaucoup les ohiffrog antérieurs les plus 
élevés. Kilos s’élèvent à 8171,505.025. Pen- 
dapt ’a période correspondante de l'année der­
nière, elles ont été de $123,402,821. Le* im­
portations durant les mêmes onze mois ont été 
de $108,010.430, contre 8131,024,152 en 
1802.

PUGILAT.—Hecnan est attendu à New-York 
lo mois prochain, avec Tom Sayers. Celui-ci 
sora, dit on, le second de Hecnan dans son 
combat projeté avec King, lo champion do 
l'Angleterre.

statistique.—La superficie du nouvel Kt:it 
de la Virginie occidentale est do vingt trois 
mille milles carrés. Il excède par conséquent 
on étendue le New Jersey, lo Maryland, lo 
Delaware, ot tous les K tuts do l’Kst, Now York 
Ot lo Maine exceptés.

LE DERNIER EXPLOIT l)’l N CORSA IR K,. — La 
haie do Portlund a été, samedi, le théâtre d'un 
épisQ le naval qui rappelle certains chapitres 
des romans maritimes de Cooper.

.\u point Ju jour, les autorités du port fu­
rent informées que le cotre à voiles Caleb t'as 
bing, appartenant au service do la douane et 
armé do doux canons, avait disparu (h* l’an­
crage qu'il occupait la veille uu soir. Comme 
lo capitaine ne ne trouvait pas à bord, il était 
évident que le départ du mviro était un acte 
illioito, cachant des intentions hostiles clirz 
ceux qui l'avaient accompli. Deux atoniyery 
furent en conséquence armé* à la hâte et lancés 
à la poursuite du côtro fugitif. Une forte ea 
noqnade ne tarda pas à annoncer qu'ils l'a­
vaient rejoint pt qu'un oomb.it s’était eng kié. 
Peu après, une explosion formidable se lit r.n- 
tci|Jro, et la population, jetéj depuis lo matin 
dam une émotion profonde, apprit que le Caleb 
Cudivig avpit saute•

(J'étiiit l'équipage lui même qui, voyant Pim 
possibilité do résister victorieusement à l'atta­
que des steamers, avait accompli l'oeuvro do 
destruction.

Mais rostoit à savoir quel était cet équipigo 
et quel mobilo avait insj iré l’enlèvement m c- 
turho du nuvito.

Après avoir mi.» le feu au bâtiment, ceux 
qui le montaient s'étaient jeté? dans les embar 
Cations. Une de celles ci no tarda pis :\ nbor 
der les steamers poursuivants. Kilo était 
montée par les matelots réguliers du Cafrb 
Cushing, qui raoontèicnt avoir été surpria 
vers 2 h. du matin par une bande d'homtncg 
armés. Ceux ci Ica avaient mi.» aux fera, s’é­
taient emparés du oôtro et avaient mis \ la 
voile. Les prisonniors, oonfjné» \ fond decalo 
ignoraient d'aillour» oo qui s’ôtait passé jus­
qu’au moment où on les avait rendus à h li­
berté, en leur disant de sc sauver comme ils lo 
pourraient.

Pnndnnt co récit, les deux autres canot» du 
é'a/rô Cushing faisaient force do rames ver.» la 
ierre ; triait? il* furent aisément rejoints et cap- 
Liré»; nvec 33 hommes qui Ica montaient. 
Croyant avoir ainsi accompli leur mission, Ica 
Steamer» se préparaient à rentrer, lorsqu'une 
nacelle amena à bord M. Bibber, habitant do 
Portlan ’ _ ' donna la clé du mystère.

M. Bibber, sc promenant la veille en bateau 
aveo son associé, à quelquo distance do la côte, 
avait été pris par la g iélctto Archer, quo mon­
taient un équipagn de corsaires. I).»ns 1a soi- 
réo VArcher était entré dans la baie et avait 
mis à terre uno pirtio de ses hommes, (l'é­
pient ceux ci quj s’étalent omparéj du Co/c^ 
Oudiiug et que l’on venait de prendre. Main 
a goélette clht-mcmc devait être encore ù peu 
de distance et facile à capturer avec le per*oq- 
ncl qui restait à bord.

Kn conséquence do ces révélation», on s« 
mit en chas»c et l’on ne tarda pas en effet à 
réjoindre VArcher, qui cherchait à gagner le 
large et qui n’eut d'autre alternative que de se 
rendre.

1/armomcnt se composait d’une seule pièco 
de canon rt le nombre total dos prisonnier» 
s'élevait à trente cinq.

On sut alors que ceux ci n'étaient nntte 
chose quo l'équipage de l'insaisissable Tticony, 
dont tes déprédations sur la côte ont fait tunt 
do mal et causé tant d'émotion depuis quelques 
semaines.

Le lioutenant C. W. Berd, qui commandait 
oo oorsairc, avait jugé prudent deux jours 
nuparayaut do ohnngcr de navire, pour dérouter 
les nombreux oruiscurs expédiés à sa pour*uite. 
Lui même uvait enrogihtré cette mutation et 
Ici motifs qui l'avaient dictés, ainsi que ses 
projets ultérieurs dan.» son journal do bord, où 
l'on a tanné la note suivante à la dato du 2& 
juin :

« Los dernières nouvelles de la région yaukoe 
nous apprennent qu'il y n plus do vingt 
canonnières à noQ‘c recherche. Klles out lo 
signalement du Tacony et arrêtent tous les 
navires qui y reisen.blent. Pendant la nuit, 
uou» avons transporté toutes nos affiires sur la 
goélette Archer. A 2 h. du matin, nou» avons 
mi» le f'U au Tacony et fuit route à l'ouest. 
L'Archer est un bâtiment de pêche du !*0 
tonnes, bon voilier et facile à manier. Aucun 
navire yatikeu ne saurait nous sou|vonner ; jo 
otois donc que uous pouvons délier la poursuite
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pour (luelijuc temps. Mou intention e»t de , ~ 
suivre lu côte, atiu do Lrûlor le» navire» Juin*, 
quelque rude ouverte et d’enlever un eteeuicr. »

On voit que ce phn audacieux avait eu un ; (0ou){jUé J# u 
oonunoncoineot d'exdoution ut aurait pruhtble-' 
tuent obtenu un .«uecès complet si, nu lieu d'un 
Voilier, les aventureux coriairoa avaient pu 
inettro I t main sur un vapeur. Do toutes ma­
nières, U> fait de ces liomm s débarquant dans 
une ville comme Portland, y passant lu nuit et 
enlevant un naviro du gouvernement, detuau- 
reru un des épisode! les plus hardis comme les 
plus étranges de lu guerre.

Ici capture de 1 Archer so trouve donc dou­
blement importante, puis pie du môme coup 
elle venge la perte du Caleb l ushing ot délivre

côte dos dangereux croiseurs qui y semaient 
la ruine et la terreur, lino liste trouvée pur 
un dos prisonniers contient trente-quatre noms 
do navires capturés par le Tacony et détruits 
pour la plupart.

Lo lieutenant (’. NV. lleed est porteur d’une 
commission régulièro comme oÜioicr de la mu­
rine confédérée. Avec lui, se trouva M. 11.
Brown, autrefois aide-tnéounieien ù bord du 
steamer Florida. On se rappelle eu effet que 
c'est en eoraaire qui, en armant une do ses 
prises, a lancé sur les côtes de lu Nouvelle An 
gleterro le redoutable équipage du Tacony

Ij-\s captifs ont été enfermés au fort Preble.
Jc's autorités civiles de Portland prétendaient 
se les faire livrer ; mais le commandant mili­
taire s'y est refusé, déclarant avec raison qu’il 
les considérait comme des prisonniers de guerre.
Il est difficile eu effet de voir comment on 
pourrait les considérer autrement.

Marti Omlima, Prou!*, TraU-Pntol», beurre, 
•t «ucre -i erabie

Itt l.l lM I» ton tlMUtlAI.

Rapport du n >mSro de# parsiger» arrivé# bu Port de 
de Québeo dopai# l'ouverture do la navigation, J96J, 
ju# ju'«l cette date :

Venant d’Angleterre- 
“ Irlaile------
" Koo te..........
" Ailemigue-
“ Norvège ••

l’allias.
474
43
3J

1
1

Kntrep Total
2943 
2592 
1670 
2457 
620

5.'i 2

24 *’9 
264 > 
1637 
2450
m

993 •

Par te “ Chlu* "
Go telle Man'imi et Commerciale d

Lord.*», du 19 eu '20 J iu )
NAVIRES K\Points pont QUÉBEC. 

Carthsgena, H juin llrutu#, L u, Patrician.
Llyle Itj iu ta Mary Uali.
Glasgow, 7 juin -Urituui».
Iluiutu g, 10 juiu-Miuna 17 Union.
Liverpool, lo ju a—Jane Luit

EXPEDIA l*u U K MONTRÉAL.
Gla»gow, 19 juin BluoJoa.

NAVIRES ARRIVÉS DK QUÉBEC 
Clyde, 17 juin--Kmer/
Llv*rp<)Ol, 16 juin—S lJibo-nian 

EN CII.\Rii KM EN T Pol.'R Ql ÉRRC ET MONTRÉAL
Liverpool, 18 jHn-Margaret Kerr, Se», Berlin, Brili.-h 

Qu et-a, Industry
Londres, 18 juin -Duraride, liriie, Lui#»
Clyde, 19 ju u—Zita» Clara Heckman, Ktnma Krey

POUR TORONTO.
Londres, 18 join -Chieftain

Miiiiiuiatre de* niimiiirce iiuuvi-llre.

Arrivé» par le* steamers...................
" par navires è voiles............

N ATIO.S AI-ITKS.
Anglais ...................................
Manila's..................................
K-ouaD..................................
Alternant# ot Prussiens........
Norvégien# et Danois............
Auto# places.........................

10 489 
• 0250 
- 4239

2210 
2912 
1.V27 
2119 
1014 
270

10.488
A BUCHANAN, 

Agent en chef.
Depart du gouvernement de l'ouiigratioa,

Quebec, 4 juillet ls0'2.

sic tpicbec.

A U R 1 V A (J K S.
3 juillet.

Mi rire Satellite, Liverpool, 29 mai, J liurstall et Cie,
tort.

— Dan'ale, 18 d », C E Leyjy et Cie, do.
China, Genève, <0 avril Falkonbergo‘. McBlain, do.

— Salin », Londres, 6 ni H d », do
— St Helena. Unlfa-t, ‘28 d>, A Giltnour et Cie. do.
— C ironet, H «nève, 8 tuai, D I) \ mng et C e, do. 

Southampton, Rio Jamero. 7 da, nr.re, do
liiiniut Argm, M irsollles, 8 do, J White, do.
— l’a-ha, Londrei, II do, M I Wilson, do

Representation# diHtnat'que A I» Balle de Musqué 
par la Compagnie d’Acteuis Français.

Bit's Privé» — J. K Douest, Alfred Todi

Avis —M. L Crouiazie.

Nouveau fromage de laiterie.—M Q Mountain 

Colle anglaise —Idom.

Noir A Soulier. —Idem

Poivre blanc. —Item

Départ du Mont rial pour Montréal — J. E DciH’hump» 

Départ de V Europa pour Montreal —Id»tu. 

Salsepareille de Btlstol —Lanman et Keiup.

Eau de la Floride de Murray et Lauman.

Célèbres amers de Ilostetter.

Ambroisie de Sterling p >ur les cheveux.

Restaurateur des oheveux de Mad Alien.

Pastille# de Brown pour les Bronches.

Salsepareille du Dr Ayer.

Onguent d'ilolloway.
■ > 0 A N •.

Vente d'Epiceries fraîche». —A. J. Maxhaui et Cie 

Marchandise» sèche» — O. et U. Oibsone.

Vente d'oiseaux —Carey et Cie.

Déeti.
Dim iiu'bo, le > juillet i-ouraiit, a Suint Cbrin- 

tojilut >l’Arthiiluaka,eh«*/ le révérend Messire P. 
II. Su/or, eeutrére, prêtre, ouiv du lieu, François

Su/or, vio Quebec, a^«-ut général, a l’àge île
ans, upu-k une longue et iluuluureu»e maladie 

»!<• *oi/u mois, eouilorlti avec la reaiguutiou d’un 
vrai chiétien.

Kiilevé «te ce inumle à la (leur de Pàge, il e»t
-• ie cueillir dan* la patrie céleale le fruit de» 
bonnes u- ivre* dont il a’o*t plu à prodiguer â ceux 
qui »o Iron y,inuit dana lu néeesaité. Pui.-me *a 
' te exoïupluiio lui lune goûter duu» l'autre monde
0 • bon item qu’un vrai cluciicu ne «aurait trouver 
sur la leire.

Sojt Inner.lilies aim lit lieu demain en la pa- 
roisM- da Suint-Christophe d’Arlliabu*ka.

l-e I du eo liant, « la ||aie Saiul-l’aul, \ l’âge 
de Plan*, J'Iioina* Polvin, écuyer, capitaine de 
•Milice, apres une longue et douloureuse maladie, 
*oulb-rte avec une resignation admirable et une 
mande patience. Par sa probité et la douceur de 
M»n caractère et toute* l<*s qualité* sociales, M. 
Poli m s était concilié l'eatime de tou* ceux qui 
avaient en l’avantage de le connaître. Il laisse 
une épouse inconaoiable et un cercle nombreux 
de parent* et d'amis qui le legrelteronl long­
temps.

I oils les journaux français sont priés de repro- 
dui e ce décès

N Saint-Ifartiiélemy, le 4 du courant, dame
1 i ivio Dumontier, épouse de sieur Hènuuie l.a- 
cioiv, après une longue maladie soutlerte avec. 
iC'igiialion a la volonté vie Dieu. Klle laisse nue 
nombreuse famille pour déplorer sa perte. Klle 
était ;igee de 43 uns.

IIIIO
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ARTISANS ET AUTRES.
■■ ■ ■ ■ ■ ■ mm •

l/muiuioii |mrti( iilit io du |>nl>lic <*si ujijM lc o niii* !<» |Hpmier arrivage d’une “ , d

IMMENSE QUANTITÉ

’HABILLEMENTS FAITS,
Provenant d’une banqueroute

IiONqtK'U sont ni ai ulciinn t étalés au

No» 2, rue de la Fabrique*
iri\fiti%tii iv » • . k    ^

Cl-

La ly Rssl, Norvège, Fa ksnborg et M-Ulain, do 
Amelia, du, d-*, do.

— Henrietta, Oibralinr G mai. C E Levry et Ci#, do 
Uld Dom id in, lli nbirg, 17 -1-», H > ing ot Lamotts,

e»rgai» )n gonémlo et il t pu* »s«r#
— Surp.iborg, ChrwtisUfSu, I avril, Hamilton Frères,

Isst *
— Columbia. Lontrsi, BoriMin ol Cl», do
Hruk Usnnih, Iior4«ajx, IU mai, HamlKon Frère#, do. 
(Jor elle Silver Light, Rivièr» Moisi», A Fra*er «t Ci», 

Brun,on.
— Flying Cloud, Terr*n»uve. h reng# »t fnurrur*»
— Caroline, d<>, ordre, lest.

4 juillet.
Niirire Oi*»an, Liverpool 8 mai. C K Levoy et Cie, lelt
— CsruustU, VulMicia 30 mai, A Oiliuourct Ci*, do
— Froleruk William IV, Loodrse, 7 mai, J Barstall

a? CI», do
— Aiatantii, Hal fix, 21 juin, ordre, tort.
_ 8up«rior, (lotrborg. I*t mai, or Ire, 120 | artagtr».
Marque White Star, Oibrnltsr, 0 et J Kbarples et Cie, 

l»»t
— Va# o ds Hama, Barcstone. 50 avril, ordre, lest
— ilUnnUon. Anir ssan, 21 nul, ordre, okarbon eto.
— (lolden Spring. (I.trrucha, I mai, ordre, charbon.
— Kncbantre##, Maioro. I io, pour Mo .treat, charbon 
Mritk United, Lisbon, limai, C et J C harpies et Cis,

iMt
— Fraiois, Cardin Allans. R«e et Cis, charbon.
C, t telle Mary, Charlottetown, ordre, do.

5 juillet.
Mu ire La ly Hobert LnnJres, 20 mai, vrdre, lait.
— Trumwell
Marque BivaBcn, A tir-ante, 11) do. d», i*’o*
— William Üillies, Ardtuikou, 27 du cargniroa géné­

rale.
— Wi.liam Lirnl;, L'Orient, 10 mai, ordr», lest
— ^u#e, Alfcantc, 6 mai, or4ro, lest.
— Il Hcyon, tienève, 17 aviil C B I.evoy ot Cie, leit
— Defender Bhioll», 19 nvrll, M I WiD. n, o’iarbon
— Cromwell, Allicanto, 2 mal, C et J i harpies et Cie,

lest
— Kong Cari R-rren, hareng*, huile, l passager»de

chambre et 112 d'entropont pour Montréal.
— Ensign
— Id lependent-
— Co'utn'ai».
Mrirk Robert Ingham, Lsrochelle, 19 inti, A Gilunur 

et (be, lest
Mr.qantiPalermo, Bt Jean, Roi -nma et Cl#, lest. 
(svlhtte Indepeniam, Oporto, 15 mai, ordre, vio, etc

b X P F. D I R 3.
4 juillet.

Mar ire tîlbeml», Antwerp, C K Levey et CI».
— Mary Rlade», Lanc»«-er, D D Young et Cie.
— Calumet, Liverjoil, H Du bord
— Lori Elgin, Newport, M I Wilson.
— Laly Seymour, Bristol, Il Fry
— 0r*gon, (Ireeuo -k, lto*s et Cie
_ Main, Londres, Faikonberg oy McBlain.
— paramatta, Liverpool, Il McKay.
— Lotus, (• reeno k II F.y 
Mnrqur Ailsa, Tro*»n, D Patlon et Cie
— jovsu Rrslemindb, Oporto, Ry..n, Frère et Cl».
— Fr(ilvos,|, L-mires, Il Fry
— Favotiie, Fleetwood, J Uuritall et Cie
— Elis* Olive, Antwerp, C E Levey et Cie
— Pjesilent V>>n Blutnenthal, Hot, .1 Rtrstall et Ci#.
— Ko Atari*, Londres, 0 E Levy o' Ci*.
Brick Thistle, Waterford, Il Pomborton.

ENTRÉS EN OHAlUtKMKNT.
4 juillet.

Refbrtn, 335, Londres, Bensoa et Cie, ans» New Hver
pool.

British Marchant, 470, Sunderland. J Barstall et Ci#, 
estaca las de Flonu/an 

Indian Qoecn, 3l'7, Alntwi h, C et J Sharp!,)* et Cio,
uns# Sille.y

Auua Dorothea. 4Eu, Hull, M I Wi son, estacades de
FUnag.ni

Kadoaux arrivé» daus le Port de Québec.
Propriétaire». Description. Oh diyoti»

4 juillet
J Swalwell, sipars, nu e Fi'xpatriok
Jolicwur et Oie, ptn bt»n.! et K »ig*, Cap Rouge
Ja* D'Il *g*n d", do. do
M (4 Mount*in. madriers, basmn St Laurent
urysler et M- iruon, orme, epinetl», etc, «nue Mnrphy.

—Le# pastille# de Browa po ir le# bron-he# ne contien - 
nent aucrth ingrédlmt» nui-i'ulc# a la santé, et r-ette qua 
lite Iss rend très précieuses Elles proiuistnt une gué­
rison certaine cher, le* fe ninoi le* plus délicates ou !«>« 
plus jeune e ifant# Ce remède c-«t eu grwide e*time au 
pre# les predicateurr, des chart jurs et dos orateurs pu 
blio en g«neral

Eu vente citez tous les droguistes à ‘25 cents la 
boîte.

l'it.ui.irs D'uoi.UHVAr«-Quand on est imprudent et 
au mi i u neglige le s Un de sa santé, on s expose au 
d tnger de tn >urir après une courte et violente uni la lie. 
Tous ceux qui sont expo u# à l'aiop oix* ou à l'epilepsio 
ne doivem j unais ètro prives de ce# precious}» tu» Jecine# 
dm* losqusile* il» trou-e.-ont une sa ivrg ir le. Dan# tous 
les cas de maladies o«s pilules oit produit^!»/ p us heu 
rent résultats

En vcnlo chez tous les droguistes, A 25 cents 
(>2c. ot >1 par Imite,

Le ^iMtru de la
laucoiij» stijtf*

30 juin 1S03.

bec
4 juillet 1903

h t x t k - Milton dit dans la plu 

qui nosrn*. pas moin# glo

cusqTJKTR nr. t a 
beau de vos sooLots :

“ La paix a scs v i, totr«# 
rieuse# que crlfo de iu guerre

Les vl-toi-e# que lu Sal»epareilte de Mri'ot a rempirté 
tou» les jours pu d mt |.<» tren'e Jornières années out été 
de oette espècp Kl'es ont eu tour résultat la défaite de 
p-csq'ie toutes les douKurs humai.*» Les maladies 
sc'oful uses o-tt ét* mises en d route, les cancers ont etc 
arrè'é», le» tumeur» gut rie», 'e* abscfti ontdi|nru, 
tout#» es mataiics provenant d une mauvai.u «oi.dlti 
de# sécrolion# cl do la cor.-upiiin du sang ont éto rapi 
dem*nt d un, in es. Pluriotr# cas uu.-si de.*espérrs qu 
celui de M Alexnniur Maun, de Richeiter, New-Yoik 
qu aval! p-i-sp, e perdu la langue, ht tou he et les mus 
<•!*# d» la figa c, rqet - smonés T une /uéritoa triumph lit* 
et l'ont sait qu'm plus de 20,1 Ü 1 occasion» les mata lis» 
extérieurs* les plus nuhtbles «ut cte gurries d'um mi­
nier* perm ment* p ir la *al>epsreillo de Bristol. En 
vente ch; z tous les drogu stes respectables 

AVI» llll'OKTANT
Le public est partirulièreinsnt averti d'eximiner avec 

soin chaque boutoille do la 8iletjiareil'e d* Hristol q s'il 
a hèto Mtten lu qu'su-une n'est ve-itible que cello qui 
porte la slguatnrede I,unman et K»rnp écrite sur l'cti^ 
quo t* bleue qui est è l'extérieur de l’envsloppo, a-utour 
de ch ique bouteille La salseparei la v«rit >ble est pré­
parée seulement par

L* so » n A Kitfp,

Arrivage» au Ràvre du Palaia.
4 juillet

(Joe tel te Mary Dîna, «avard, Haie St Paul, bardeaux.
— Di-trict P.tgé, 8» -uenay, do 050 plaoche-.
— Martin tlu-iy, do ge'oux
— Alla, do. M'29 jl-nrl.*»
_ Alma L< vo que d->. 2MK'planche»
— Mari* Victoria, d-r birdeaux etc
— Mem hie, L«g >, '« Roch, patat-s. etc
_ Caroline Holly. Brie M Faut, bond# chauflag»
— Sereini, Mi*hau, Kunioer» k», |>nt tes
— Caroline, Ch-.-rgeri» do Io-tiaux et fein
_ Alma, Qagnon, Riviere Ouelle, <500 p lunch *1

— Julie, da d«>, do
_ Virginie. J».-,tr|*», St Jean F J, 20 cordes de bol». 
_ Rlîe tjegnon. d-<, 40 4»-
— Chieftain litrtrrau. d<>, 22 do
. Marie Al*r e Tremblay, Milvacbe, 20 Jo 
_ Louise, Cloutier, L'Iaiet. 30 d >
— MarieOopbie, Cloutier, CbeUau, 30 do

Droguistes on gros,
New York.

Ageulx à Québec :—J. Miis#oii et cie ;—J. S. 
Bowen ;J. K. Burke ; Bowles et McLeod ; E. <«’i- 
roux ; J. II. Marsh ; J. W. McLeod ; W. K. Bru­
no! ; et R. Du gut,

x.tv tnt i* Hi.ontnr. »h urnntv «t laxuai».—Velcl 
l'eau de to||et o tant ranioe par la proiso espagnole de 
l’Amérique du Sud *t dont un si grun i nutnhre d'imita- 
lions eut été vendues en ce pny# Nous pensons que o’est 
dans le bu* de protéger 'o pub ic contre loi abus, que les 
proprietaires do l'article réel intr<duit durs les répu 
bliques espagnoles, Cuba et le Brésil, il y a 20 «ni, ont 
o uinencé A e manufacturer pour notre marché aussi 

bien que peur l'exportation Col nrtic'e eut d-j . devenu 
populaire, et vraisemblablement il suppl inter# ici, comme 
il l'r fait dane l’Amérique du Bu 1, lo* pirfuiu* .le l'Ku 
rope qui cou'out plus ch*r L'eau de la tluiio est 
s us tous les ispports, l'nga! de» ) tes pl,.ir,-o-
deux

Agente A Québec :—J. Mueecn, et C»e ;—J. S. 
Bowen; J. K. limite ; Bowles ot McLeod ; K, 
Giroux; J. II. Marsh; J. W. McLeod; W. K. 
Brunet ; et H. Dugul.

—Site* cheveux g-is sont h uiorahl*# dan* te vie i 
Age, comme dit le pruverkt.il n'en r#t pa* ainsi pour I* 
jcu'ie agt 11 n'y a au-uuo assert on Je cuits La'ure 
dans l'cc-itur», et l'experieuc» Jo t *us 1rs j urs ne nous 
l'ens-igne oirtainsment pu 8i d»js sommes a a«s i»- 
fut un ïs p»ur perdra notre oherelure dar.» ii t o jiunc 
uge ou duu I âge mur, ou si cslle-cidsvi nt g ise avant 
le tempi, etTorçun'-n .ui J'artùltrcstt» dcoudenctde is 
nature *n ay. it recourt A des rruèteapau J .ng*reuxi( 
tru ffl(.-no*s ’i «I en le Ke-tuur fur Js» t’h-voix .le 
Mm* Alien, si l’on peur s’en rapport*r aux tcui ilpn 'g>* 
d'n i* muliilule de personne* Nousarcmct* induite 
faire rontiaiire ces préparai ou*, tn roynnt un ri grand 
nombre de cert Ile .1# de per*< nn*« respectables Parmi 
oc j perso-lies lo us r mi'qum» lo R iv A W. liter, de 
llueton, Mau ; le Rév. J W##t, d» Bro..k yn ; I* R«7 
U V D*gea, J» Dost n, Mas* ; h- R. v John E K IJ», 
i* lluffilo, N-Y t le Rev. D K Ciend-n n.de Chi'ago, 
IMinult t le R*v C A Bickltee, de New Y rk ; I* Kév. 
W Caller, de N»w-Y«rk ; le Kév E K. Fairchild, de 
Montgjmery, N.-Y’

IV»1» SDH LA MALADIB II 11.1 SC 1 ’ > SC. - D*W* I* BeppO d» 
Byrun l'une de» prent ères remarques f*itts par M,.q 
Reppo A son Seigneur, A son retour d'un pays peailen 
tiel, est d» dire ;

"Juste ciel I ai-je jsxati vu i Non, je n'ai jamais m, 
un homin* aussi jaune Comment sst votre foi* ? "

Des millier# de no> veillants soldat* rsvisuucnt Ju Su t 
dans l’i-tat ri) était B»fj>n Bavent ill—Si mm, i|« rio 
peuvent apprg vJre trop rôt que l*u Amer» de llostJter 
pour i'crtumqc root le remède le plu» sur pour toute# les 
maladie» de I» bile nul ait Jamais oie rom o é Cornu e 
sauvegarde contre Ici maladie» Ju foi» o.u'ée perle 
climat, lo< amori tant inxppré.'inb e* Leur# proprietn 
t niques affjriuDsent et régularisent lai organes Je‘a 
sécrétion, et r< lident le sya'émt c ipible Je réiister anx 
effet* du climat, de la fatigue et du changement de nour- 
ritu-e et d'eau II» fort.fi*nt le | by. iqne contre les 
ru ises de l’in iige#t<on, des maladies Je la bile et contre 
les désordres dsn* le» intedin» et guerbwent ce» maladies 
avec une rapidi'c stonnante

Ag«nts a Québec J. Mu*mtiei Cie -J. S. 
Bowen ; J. K. Bnrke ; Hmvlee **f MeLeoH ; K 
(jirpux ; J. IL Marsh; J. \V. McLeod, W. K. 
Hruuet ; «t U. Diluai.

On lit dan» le Demorrat d» C inton N Y :
" Nous sou niis d spo.és a tiro J-s médecins et de leurs 

J-ogues jusqu'à ce que la tusi idie nous force A avoir 
remurs A eux On *»' toujours prêt A a J >pter un» inren 
tiou reeiiemeut precieu**, c'est c* qui e eu lieu pour le» 
reinoii* du Dr Ayer. Lee patient* appr-cient la valeur 
le ces me lecines parc# qu'ils connairrent leu# couipo*)- 

tion ; et qui a jams,» ,u ut. mé le. in r*»p otable mépris*, 
les remet*» du Dr Ayer et décourager les mêla 1rs s en 
faire u*ag* ' Aucune prof» tiun n'a plus fait jour la 
fam II* humain* qu* le pruf»M>iua médicale, et aui-un» 
u# mérite plu* la recunnaieeance du ganre humain "

Ventes par Encan.
\ ente pur encan d’Oiseaux chan­

teurs.
/'I E SOIR, A HUIT heures, #«ra ren tu un grand 
v_2 nombre de Serin# d'Allemagne superb**, dé 8ch kins,
Jo Oh.rdoancre s, Jo Bouvreuils, d'Alouettes ordinaire*.
<t» rr.vé», J» Limite, de Mulsu et autres oiseaux chau- 
teur#

Ces oiseaux ont été rcoemment importés d'Allomagn* ; 
i'* s n Js» meilleure# rai-es, et chun'ent tout le jour ; 
leur nombre pce t être note av tnt . Vican 

La vente aura lieu » ÜUil heures précises.
CASEY A CIE,

7 .i. i '1 o t 19» ». 7,9 k A C.

Vente par encan d’Epiceries fraîches.
SKUA VENDU, PAR ENCAN,

JEUDI P U OC H AIN,
Le 9 tu présent

AUX MAGASINS DE

LKMËSUKIËR, GRANT & CIE.,
Ao. 83, rue Saint-Foui.

UN ASS )KTiM ENT GÉNÉRAL D’ÉPICÉRIES
CHOISIES, ta r >ir :—

16 ü Colis The* cho si «t frai# comJataot en Hyson,
Voua* Yyson, Gunpowder, Hyson Twankay,
Jaron, Congou. Oolong et Souchoag.

Suces hri lan» J i pnrto Rico et Cuba en boucaut*,
Mul:is*es choit io J* Porto Rie# on poinçons,
Ca fo choisi d» l.eguayre en saos,
Do du de Bt Dorniogu», do,
Du do grille en barils,
Do do m >ulu en bi tte»,

Poivre lo du,
Genièvre Je L'oKuypsreo ton ie»,

<1“ en ceissss rouge et verte,
Vin do Bourgcg o en qu irtauts,
Vin .\*r*s d»,
Vin Colli do,
Vioux Cognac en ca sses 
K.'iu- ic Vie J» Duval tn tonne*,
Toddy Wit ksy en bari;»,
Kit Arr .c »n *n suc*,
Mo a'nr Je de t.’ross et Blackwell en tonne#,
Coup o s» *n barils,
So la pour 'dam h 9 I» lingo en barils,
SoJ.i pour lu pète en lia ill.U,
Marina les anort rs de Cro.se et Blackwell eu baril*.
Tabac coupé en ba-il»
Tabac en fruÜI-s en n illes,
Tat.ao man'ufacturé, dire se» maruues. en boites,
Avec un as ortiuient ouniidéralj» d'autres artie rs.

B i lui* de nie d iode, Allumettes, Mu'cade», Indigo 
Piirro, Empois bleue, Kiup.-i* debled'iide, Savuu de 
toilsito, Kp ces '■«go. .Mi e o plomb, Vermicelle, (Irait* 
de Canary, Auiend.s, et une vedute d’au.re articles.

Lavent# A DEJA heures
A J. MAXUAM A Cl B

7 juiillst 1803. 719 BAC.

M A RC1IAN DISES SIÙCII ICS
Par encan sera vendu, aux magasin» des soussignés,

VENDREDI, le 10 juillet. Le vente commencera 
chaque jour A DEUX heures précis»».

Positivement sans réserve.
POUR CLORE DES CONSIGNATIONS.

Ü\| n . f VMe"IIUXIII®IH
NK g-unde variété de MARCHANDISES BECHES qu'il offre en vente 
de la sabon. I

7 juillet 1803. 720 BAC.

GRANDE VENTE
pi

MEUBLES DE

PORTE VOISINE DU ItUKEAII DU MMtdltV.
!Kl,,",n,‘“ ,,ü"r "0mmes et testes,

500 PnntaloiiN 90 cents “
2,000 Vestes.

eto

Prix d'un Habillement complet, $2.50.
iicliiro iJ le liui Je cos articles sont «le même- que ceux faits sur commande et sont «le 

b snT'ii’ Z^r'm " ,,,US eS ha'VlJr"‘e"** la"S U'“ 6,6 exl‘iljés sur le marché Je ce pays.

Annonces Nouvelles,
Académie Comtnerrciale Anglaise.

r ’EXAMEN «Iss élève» do l’Académie Cmn-nerchle 
J Anglaise «un lieu, MARDI le 7 courant, à iu Sa: e 
de 1* 1 netitut de st Patine
Le» niar-han.l# sont re psetuenssment informé» qu'il* 

pourront se procurer, dm» ortie institution ne. c» tain 
nombre «ie jaunes g»ns ruffisuminent préparés «lan# !4 
calcul et la tenue des livre* ,, ,ur fltj e ),jn< l,ommu

4 juillet 1903 7l3-2f

EN VENTE A BON MARCHÉ
Au magasin de T. F U AS K II, au y» ai ,/>. 

Fairs, en lot. a la convenance tirs wlati ms.
|1()() ]\ T'NOT-do PA AIXS CHOISIES 
^ utuiloiiree latatns qui «oient a

S’a'Dessar diro.-t*ment nu magasin

300
VINS FRANÇAIS.

( t VISSES VINS FKAN^AP, dipiis $1
ju )it « S'il bt t-a-.f*».

En voûteebex

‘2 juillet 1813 705 or
C P. PELLETIER.

Que-
7IU-Jf

BILLS PRIVES.
LES personne*, qui, dm# le Ita-'-Oanada, sc proposent 

de s adrerser A l’ABBEMHI.ÉK l.f G Sda’PIVF 
pour obtenir la passation «le HILLS PRIVE i „u |,0- 

CAt X, portant eoneesri m de privi ég»s r.x-'u»if « u de 
pouvoir de corporation potr des dus commeicials# ou 
autres, ou ayant pi«ur l u: de régler de* arp-n-n,.*# o 
définir des : i ntt s, ou «le faire t ut* « h r* qui aurai 
I tffot «I* ci inproiuettro les droits d'aulres par' e s«in» 
par les pré.-ente* notifiées qtié, par les règle* 53 une e 
suivantes du Conseil Leg is •• ttl et da l’Afssmblee l.ég 
lative re.-peeti«einent (lesquiiL** ràgl * s nt p iblicr» ai 
I ng dan» la <Vj;ctte du Cmadi), cll-s aunt rcquiS'r 
d ®n donner DEUX «MOIS D'A V IS (*| colinn t clu i reine-1 
et distinctement la nature et l’objet do la dite demand* 
dans la Haiette du Canada, ta i ng'ais et en frenç.ii-, 
et *u »: dan» un journal ar gtui* e \ dnn : un j mm I Ir.u 
ç»is publie» dam le district c n-en c l.o premier «t l> 
d*ri i.-r le t*ls av s levait être envoyés au Bihchu «I 
Hills I rives de chi.iju# Cuutnbr*

Tout»# prtitions pour Bill# Privés don eut être pré­
sentées dais les trait première» ttmiine» io lu susiion 
J K DOUCKT, ALFRKDTODD,

Gr'jHer du /tare tu de» G r {lier ench'f du
Mil * Prirft. Mureiu des Mills f’r.rrt,
C Légistatif A l*égi»latire.

Qu«b»e, 7 juillet IfcÜJ 717

NOUVEAU FROMAGE DE LAITERIE

LE soussigné reç >lt en c# uioment un nouvel appro­
visionnement de Fromage de premier» quu i et

mon ni; fkrgrim
Ut i/ttt l on dans les Prix.

nrT-T KT’ I" "• 'O V '.va{a Je U RIVIÈRE DU LOUP 
ALLER et KETul K : SI

° PRKER

A\f I O Lea psr onnes qui «ut 
V l Oi contre iefanteMiim i Mi

m
~r*S-r . -v

Le smrsig «« «lueIre nnu n-er aux yoyn 
geurset aux famille# qu’il y a 55 mais n* 

» I u«ra L mur. kt, ou rc trois II«5'el# tenu* sur u->

721
M (I. MOUNTAIN.

MENAGE.
Tupi*, Porcelaine et Verrerie, Lite en fer, Ma- 

teiart en crin, Linge» de lits. Couverture» do 
lit, Poêler tlo fantaisie, Poêles de cuisiuc, et

COLLE ANGLAISE.
"I O T) ARILS Colle fine nngtaiie, maintenant en 
1 & -U drehargemant du Wolverine, 11 en vente

oh* s
M O. MOUNTAIN.

ucoessoires.

7 Juillet 1863. 722

Noir à Soulier de Day et Martin.
EN pintea et demi pintes iiiaintonant en déchargement 

du Wolctrine, et en vent» cher.
M. (1 MOUNTAIN.

7 juillet 1863. 773
POIVRE BLANC TRÈS FIN.

Of) ^ACS. IMvr* blag) trè fin. *n Jéchurgsmoot 
' O du Wolverine, et en vent* chcx

m u mountain.
7 juillet 1°63 724

| ES souss.rnés qat reçu Inatruction de le part du I A \/ I V IM 1 1)1 1^^ *£,t P*r •• pré ent 
L Lt K! T COL M BNZl E't, q il part pour l'Aoglatorre ^ I C JJ 1 s X qu une Jo-n-m te sera
Je v«uir* tous ce» articio». I fait* à 11 prochain# seseion «i» la leg'tlaturt puur diviser

La vente aura lieu à la résidanee du Colonel, Chateau 1# township de Tr.ng, dans la comte de Beau -e, en Jeux 
■ i- ««...•_»•. 1 mun «ipalites séi>«re*s, roium* suit : les premier, seeond

truieiem«, quatrième cinquième et sixième rang* anus le 
nom Je municipalité de Faut-Victor «le Tr ng, et le* 
septième, huitième, neuvième, dixième at or.r dme rang! 
sou* le nom de mat.i-u h it* de Saint Kphreiu la fri: g 

Branre, 2 ju Ile*. 1863 698 3uu

—ausai—
Chevaux, AVagon», Selle» an^lui»ea, Brido», Har­

nais doubles, Harnais «tuiple», Slcigli, Robe» 
de fourrutes, cto.

L’«ul# Chrmin Louii.

MERCREDI, te 8 du présent,
Elle commencera à UNE heure

CASKY k CIE ,
4 juillet 1963. 716 E *0

Maison de commerce, à Vendre.
CETTE BELLE MaI US feiiant l'eneoignure N E 

de» ru*j Notré-Dume et Suu*-le Fort, it 11 Uun- 
Vitle, près du Marché Champlain, avtc liangar en pierre 

en arriè e. le tout tn bon ordre. Le pmte rst un di * 
■rilleurcs de la villa pour le c-mmer e Prix rabon- 
noble, (-«ndttions de» plus facilrs et I# titre pHriuitcmcut 
sûr 8’adrasaer au notaiie stutiig «i

S J ULACKKMKYKR,
N. P

—Aoiei—
Plu'isurs autres maiami, de» plus belles, dan» la 

Haute Vide, i rendra.
s j a, n p.

2 juillet 1863 699 4f

TAB AC ! TABAC ! ! TABAC ! ! !
Aux PriM'iira!

Annonces Nouvelles.
SOIREE DRAMATIQUE
La Compagn e d'Actaura Français da la salle da concert 

do Niblo, de New-York, dornera

Quatre Soirées Dramatiques
A LA

SA L LE DE MU SI Q UE,
lin» frai ut.Louis.

La première eoiré* aura lieu demain,

.MERCREDI 8 JUILLET, t , iurc#s<euri da la maison -la Françu 's
O. ter# joué le grand Drame eq 5 Mu. 1 n“U#’ d0,'n " ‘

DON CESAR DE BAZAN.
M K OR VV1ER remplira I* yél* d# Dut César.
7 juillet 1803 746 __________

A V m *'il «uuM'U'ite, épouse séparée 
I\ v 1 O* q|j(ju/ au# bien», ii t JosKPlt Cv- 
HH.Lt Crcmaxik, oi-duvant Libraire de la cité <ie 
Québec, informe reapecttietiseinent le publie 
qu'ulle fait affaire mutine marihanrle jtubliyue 
«n la dite cité au No. 12, rue Ruade, Haute- Ville, 
vis-à-vis la Cathédrale Catholique, sous le nom 
«le M. L. Ckgmazic, ut ipt'ellu a constitué peur 
son l’tocureur et A^ent (jétieral pour toutes les tins 
il« aon commerce, la personne du dit Joskph C.
Chkmav t E.

M. L. CRIÎMAZIE.

WIS.
I u«r « K ut __

" n P*H, et um- M tison Je IVnaion tenu» pur VI G.igié 
I rratiiU ' isrs à la ititb u du ch-nt n de fsr à Saint- 

j ""''1"- *' '' 'P' '’tuiibus piur tmisporter le# voyageur» 
il a uisii un# b ii.ir Mai»>n de Bains.

B’ttdresier 4
, . la , JB LBVÉQ’tE,

30 j nu 13 3 Charretier.

AVIS.
\y;mt appti- i j tu* ccrlniue.» personnes deCnnou- 

ntt, lont circuler u la ville, <|«i»il „»y p|,M Je 
tnaiviti t Imit-r ,1 KainourtiNk i, «u conséqueuoe, 
l« «loi** dire au public en général ipie ce miiiI de 
«'•hiv bruits, t-i ipiM \ ,i eiicou» un /grand nombre 
If maisons à louer u Kamour«ska ; ainsi» Ica per- 
'unties qui désirent se procurer une demeure daim 
-'elle localité, pourront s’a.lrcvser en toute sûreté 
m magasin de M. ALPHONSE MOFFETTE, 
K amouia.sk a.

27 juin 1863. (»85
VITRES.

lin (lè'h irijeinent du « Minna. >
]()()() VITRAS FOUR KéNETHKS
» WVM/ tj «Ig |H mirqa* d* l'etotle, grandeurs

as.ortie» do <:J x 7* A 30 x 40
Ln vente chrx

_n . , 1M„ , LANE, OIBU k CIE.
30 juin 1863. 693

Jri# spécial aux membres du 
Clergé.

I^LLItON A CI E feront le* PORTRAITS CARTES- 
lj DK-\ ISIT -S (tiur Iss M»*sieure du Clérgv au prix 
d* 7». 01. la douxaine.

, , ELLISON A CIE.
27 juin 1RC3 6B.’-I0f

COUVKNT DK JKSUS-MARIE.
1KS EXAMENS Jeceit» in Js >n auront lieu «n quatre 

2 soan.-e/, le 7 et le H d» jnlIUt Le* eéanca* «lu 
invin connuenrcront A R heures et demie et celle de 

l'epre# mi It, n I h«uro ot dstu-e 
Saint J. »ph «lu L*rls, Is* j-uin l°6î 67R

l'ETIT SÉMINAIRE DE QUEBEC.

IA dietribu'i n s.Jtnne'le des Prix aura lieu LUNDI 
J après mi«ii, 13 de Juillet, dans la gronde salle d*

l'Université
Lu sonne» c m «enrera è QUATRE heur*#
L-s purent» le» Elèves, les ami» «I* l'Kdu-ation et les 

psr# inne* munie» de ut rtc» générales d'admission, sont 
invité» 1 cc't» *é in -e Lis mers» et les rmuri Jrs élève» 
poarn-nt n i»«i y a» i ter. ar»? une cart# spéciale «i l'allia 
te prreu erout au #o-ét -riat «le l'Univeriité 

La rentrée «le» élèves inte-n»s pour l’année ifulaire 
! -G t-t 4 rst fix-e au t*«uiènl Jour de septembre .

23Juin 1863 66 -'fpa
<'«a11«-1;«* «l«> froli-4>-l>iiiii<» «l« l-é-viM.
A «l-t-ibuti.il solennelle «1»» Prix au-a lieu VEN- 

D (KD! u, rét n iii 10 Je jui lit La diilrihution 
J»» ri* **ra prie* Do de l'cximm de* Elèves des deux 
dcrn'ères cias«c«

Le# parent# des R'èves et le» amis <1* l'Education sont
iuvité» A cet'c séance

Lare tree <l*s elève» Internes pour I année scolaire 
1-6164 e-r fixe» au t*> i»iènic j ur Je *«p:*tnb-o 

21 ju'n I8ti3 662 2fp#

\ \T rs ,0U***IU‘é offre #es remer<'iemvnt* aux 
ri. Y IO. personae» qui ont bien voulu le favori *r 
le leur patronage et Ice informs# qu'il trunspurtern, lo 
er tuai pr.itbalo, son Etablissement «le March «nfbe» 
é hes dan» la maison niait.ta- ant orcuoee pur M 11 Ve

P Hnot, ru# du Pont, Salnt-Kocb, n 32 et qu'il ti-
nuera A venir* couine par le pa»»é a «les pr x induit# 
»on assortiment de Dr»p», Casimir» Twre.1* etc etc

. IRKNÉK FORT N
14 mare 1863 l99-2fp»

I s ré -lama! ion* 
ari* Luiisn Blais,

I e» son vivant, veuve Je feu sieur llanhéle-ny p.mltot, 
s'nt prie# de loi Iran# uettre aux s lussigné# auxii ie I» i.«« 
Jette» due» a la «uocetsioa devront être payée»

B POULI0T,
C McCALLUM,

21 Juin 1-61. m U ..............

EN VENTÉ.
O KL «le LIVERPOOL en sacs, *n b «n or Ire et Je lu 
U meilleure qualité, A bin inarch»*, on magasio.

—aussi —
Un lot do PROM AG K AMÉRICAIN choisi, A eir.j 

cont* la «ivre 1
LlQ'JKt 113 et ÉPICERIES «le ,,-ualito .up.Heure, 

toujours en main#
HUILE D4 CflARBON Kerosene, Pa-eon No I et 

Hutte de Petrol# pur.fl-i, en .«arils «t « anutro ,1» 5 g.i |- 
lon» °nr L'usage de» baril# ot canlstro» gr «t’u 

I .. MUIZ N A LEPAGE.
27 juin 1863 «90 17 -ne <aln*-.rarques

AVIS PUBLIC.
J. B. LIVJSRN0I8, ,™X’ '.«'««
#».n »n -i*n stslier de ÜAGUKKRUTYPK-m N , 3J, ri r 
SAINT JEAN, en haatdeahei M MoWil i. m coi fl-nur, 
en fare de M Ri kell, marchand d* vains I e - n y 
prendra le. portraits, cartes Je riait# pour las album* é 
Al la d moins on la# 4 premier» pour 61

«B»!)1- A l'établissement
rue Suint Jean, les prix sont connu.! pur to 
pas.sé: S.'J U douzaine ; SU In demi -l«>t)/ iiuc ; 
$1 pour uno seule copie ot Üô cents pour Ich 
copioH extra.

J B LIVKRN0I8
23 juin D-63 654

principal, No. 17,

i;

A ï Ayant vu sur le# Journ mt un averti##»».
, , ’ A '* J5?BU.*n ‘**t* vingt tioi# ju n c- ur-nt, 
de la part d» MM Wsi.l# A At ur. at siens par rux 
ten tant à foire croire au public qu'iSii oorilioueril â v#n»|rc*9 
à l»ur magasia, du tabac «n poudre manufictuMt d'après 
Ici proedes d# fou J S H ill, je il«. ■ informer lo ( ublio 
et les marchand» on général, que MM Wells et Au.iy ne 
pouvant vendre du tabac manufacturé d ajréa les | r. »•- 
Je» de M II ill, atten tu que ce n'est qu'ap-è» di use nn«ia 
que du bon tabac peut être vendu d ap e» ce» proced» a 
«t qu* le tabac offert en vente par MM Wol’s *t .« uJy n* 
peut titre autre que celui par eux nrheté J'i ulrc> manc- 
fao'ur«i. Je dois aussi informer li public qnejectnti- 
nuerai comme par le p»s»e 4 vendre a mon uia»;n«inet 
par M Loui* Bourget, ie il agent, aux m irc-ln-» Fimay et 
C hamp a.n le même bon tabac manuf «dura J«pu«snruf 
à dix tn* per la» mémos employe* Un* gran ’e reduction 
•era f*iu sur la tabac coupé

dame veuve j s hill
26 juin 1863 663

AGENTS CHANGÉS!
IB soussigné informe respcrtururem-i 11rs nomVrsuies 

J pratiques d* I établissement ilout II rat sg«-r.t at le 
public en général, qua M LOUIS UOl'R KT •» etvnui-- 

més c* four, en la place do M M Wills et Arnr, seul 
agent du jabacen poulr* d* I* manufocUr* d» leu J 8. 
Ilill.

Meniion le* merrband» da la ra-upsgoe al sut ea 
pourront »# procurer ea Ubac ea quantité quHiv.rque A 
t’un ou l'autre des deux magatin* de M L. Bourget aux 
marchés F.nlay et Champlain, Bars#-Ville

UEO. LKLILLK,
«n . , Pour D*no Vei,r# J 6. lit LL.
20juin 1863. tfiy |m

A \1 1^ Le e -u-signé prend la tibertr J Informer 
J* » IO* ses amis et te public au géicral, qu'il a

desir.nt ii.form»r le public q s’il» continuent 
4 verdr* à tear magasin de Tatac *t «UEpicerie#, les 
meillanrs article» data coi deux branchai d* o nniuerc*, 
entre autre le fameux Ubac A priser, m-nufa turé d'a­
près 1* procéié de fou J S Hill

Le* sou» igné» désirent au si ir farmer le pab'ij qu'a­
yant établi une inanufac'ure da tabac i priser en « elle 
ville, H* ont sa s'assurer le» servi-et d'ouvrier* longtemps 
dans l’emp'.oi de M Hill, et il-ont la confiance q ie 'e ta­
bac qu'il* pour ont, 4 compter d'aujourd'hui, offrir 4 
leurs nombreuse# pratique» d# la ville at «ie la cimpagne, 
ne le cédera en r,en 4 celui qu'il* leur ont f urnt jus-/T4 
e* j >er

WELLS A AT'DY,
No 51 et 66 rue >aint-Pierre

23 Juin 1963 Cûl-lm

Née Dcvaux.
Québec, 7 juilllet 1863. 725

Compagnie d'Assurance de Que 
bec contre le Feu.

AVI» e t per I* present «tonné qu'un DIVIDENDE ' ixactament d'sp-ès le |r«célé de M.
SEMI-ANNUEL d* CINQ PI ASTRES par action 1 raf ports, et au'ayant la cont «5|e eoinpl 

a été, re Jour déclaré, et est payable an huToau de la tu'e 4* MM Wells et Audy «iemèm* qi 
It lNÉB courant.

jour
Compagu «e, la «t aprjs le Qt'lNlK courant 

L* iur.de transfer sera ferma 4 partir de
ju»qu'au 20 courant.

Par ordre,
A D Kl VERIN,

4 juillet lt63 7l2 tMreUii*.

CK RT l F IC AT.

JB eoussigné certifie jar lt» prêtent»! qt-e ie tais 4a*ie 
l'emploi d* MM Wbli.s A Arnr «lepui* deux ans 

#t qi* jet été dan» celui de feu J 3 H til p«n lent neuf 
anuee» ; et que pentant cette dernière péricda j'ai ete 
»p*eia!eœent chtrg»; par M ilill de la coufecti- n «I» »««n 
Ubac * priser, dan» toute* le# pli ne» qu il e 4 subir 

Je certifie de plut que le tempi nece»»ai:e pour la r<n. 
faction compléta du dit tabvo est de tr i* moi» et pas plu! 
et qu* I* tatiec ace je puis mennfactur«r, et q >e j- u a- 
nufecture s-tuelie-» ent pour MM Wells et Au iy o«t fait

11 ill *<>us tou* les 
palet de la mam.fi»!- 
qu* j'ai tu, pendant 

neuf sncést oetui de l'etal«li»»aio*nt «ie M Hill, leapr» 
du ts d# la u a-iufeMure dont j'ai auj urd'hui la g*oi «n 
ne le céderont en ri«n 4 ueux oflert» pur madame 11 ill 
ou ses agents I

J B MA Ru JS I
3U juin 1863 6 7

A VKNDRK.

UN K m tl«on A tr la étages située en ta Dassa-Villn de 
Québec fai ant le corn «le* run» Sous le Fort et 

C6.mplair, trè# pr<pr* p ar le c m uerce de detail. 
Pour tes oouiiliviw s aire»n«r aux sou-sign»*

SIHU1S A LANGKVIN, 
Notaire»

No. 3, rue Couillard.
23 juin 18*3. fi' O l-r-îf p »

A V KNDKK. ~
ASAINT-.AN3KLM B, premier rang, au pie«l de la 

montagne, trie t»rro «i. «leux arpents et <l«ux per­
che* de largeur, sur trente quatre arpents de profun«leur, 

d i t 29 arpents * ml on état «le culture. Ave«- ensemble 
une maison de >C pu «i« sur 26, une grange et etahlu neu- 
T os «le 92 pied» «lo longueur sur 30 pn-«h «le profomieur, 
avec moulin 4 battre. Il y a «isn. l'étable uue pompe 
|K>ur Tenu ; il y a aussi dans I». m««inu b.itiiuent une pour 
travailler io l> «i- le ter, cl une Imutiquo il peinture. Un 
beau verger so trouve pri-s «le la miiiion, il y a aussi une 
su» rerie i proximité ac ta maison, «ouiposte d'environ 
uiüle a 1.60 érables.

— A usai —
Un autre cir«- lit de terre sur l« m«'-tne rang, ayant en­

viron 10 arpent» «lu <-5t« - i l-est, «le quatre arpents et de­
mi le largo, sur environ 15 «m 16 arpenta «lu proftiii«leur ; 
il y a environ 14 -> i l'a ar|«enic de culture, et le reste en 
bois frsn-, «ni il y a d* qu«ii faire «piatro sucreries d'en- 
viroo n.iiie a 1200 trai l t.» chootlne. Ces propriétés se trou­
vent A une licuo de l'eglise île ÿaint Anselme, et 4 ano 
lii-ue «lu moulin a mou Ire l«< grain et des moulins 4 scier 
le bois et il 5 li««ucs «ie Qu»«be»\ t 

Tour les cou iilionM s'adresser au soussigné,
A MB KOI? K DROUIN, 

sur Je# lieux.
20juin tc63. uSl 'b p »

\ VK\Tni? I? U «pébbe propriété/ » > I Ji » 1 ' 1 11 J» connte sous le n m du
PETIT PRÉ altve «. l'-ntrée du Clateau Ritber, com- 
prenant 26 arpsnt# «ie terre sur lerq et» ». nt bâti* an 
ri#t» in «nlin * f.iine, u ie m in-f»«-tir» 4 ch «is*s et de 
ni’gn fi > | u e 
alim-nter ptu 
nu de- p'»» I..4u 
«plâtre lieue
une terre * bois «ie i arpsnt* «ur HP) .r)«e:it#

Pour le» c n titi «n» s'a trouer 4 la
PMJH RK Dl' J-EMIN AIRE DE QUÉBEC 

23 juin 1863 666-2s-lfj*

ouvert un etkil siement #ur la rue lien iers«»i. n f> »n 
fa«.'o «iu m»r he Rair.t-Paul, pour faire le con.merc* do 
grains de toute» io tes, fleuret pr \i»on»; ot au.siun 
autio etablisaeneut, dont ui d»s m-ga»tni de la hall* da 
marché Champlain, dans la m»(ui» tigre

Son aseortimsnt tera toi joar* aut ni que poisibts en 
effnU de la intLIeure qualité, et au plus Lus prix du mar- 
che pour argent comptant.

Il espère que, par las connaissance» qu’il a dnn* le c«>n* 
marre et l'attention cont nu* le qu’il di nner» 4 cell 
branched affaire, méi iter me piri di patior sye tu blio!»..«■ m M iACW‘8 BSLLai

ASILE DES ALIENES
DE «II I UDC.

TOUS tenx qui oat des compte» rontr* l’Asile, avant 
le 15 janvier dernier, sont priés de le* transmettre, 

sans d*Li 4
M WAKEIiAM,

Gardien.16 juin 1863 626

VIN CLARKT EN BOHTKILLKS.
Y IN OLAKET EN BOUTEILLES, en chopines et

pintes.
En rente chea 

16 joie 1-63. 625
0 P PKLLBTIBR

SITUATION DEMANDEE.

UNE DEMOlhKLLK qui a obtenu, du Bureau dea 
Exemin teura d» Québec, un diplôme la qualiflt nt 4 

tenir ni* «eut* «Itmentatre, «1-air* obtenir uue situation 
eomn«* inatitntnee 4 la campagne

Klle paurra fournir lea meilleurei raro-Lmandatione 
El * tou hermt volontier l'instiument qui ie trouvarait 

dani l'rglDe ds la jaroiwe lùele s’er gagerait, et s’il 
n’y en avait pas, elle mettrait A sa d s|u»iti<m un magni­
fique htrmoni- m qu'elle a en ta p»>»»*»sion.

Pour p u» Hiupls inforraetioa a'edreeeer 4 e* bureau.
‘28 mai 18«3 _ 644 ____

CINQ INSTITUTRICES DEMANDÉES.

ON dsmaade, pour la municipalité scolaire de la pa­
roisse de Saint Alphonse du tmgutnsy, CINQ INS­

TITUTRICES peur enseigner la frarçai* et an# autre 
pour enteliiLtr 1* français et l'anglai», munies d* di­
plomat pou» ni* école él*mentabe.

S'adresser 4
ETIENNE LÉVÊQUE.

Il juin 1863. 610 8e-rételr* Trésorier.
INvSTITÜTRICK DEMANDÉE.

d* penitence*. Lariiièradu Petit Pré peut /^N a besoin, pour l'éool* de» f roumaine, d'un* IcaU- 
u*i u-s ni 'ulin» cl m uiufactura» L. site e t tutrice ayant un diplflma d’école m' d4U,»ach«int le
i.»ux te I » rôte Ueaupr*. et r'»»t situé qa’4 freoçai» et rongleii et oapebl* de toucher I harmonium 

«i* Québec II y a aussi prés du moulin dan» l'église
S'aJreseer au eeeréulrt,

2U Jala 1863.

LOUIS BOUCHER,
Rivière Tm a Piatolee 

6lb-bf
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/< VI iwwm h At rim I COMPAGNIE DE MONTREAL° Vl 1,1 ,NA!; !±I.‘L *. Océaniques.
OH nit un Vt’lltt*

Dir

papier de
l)K KAIIUhjHK

Ktf't ar te Queen 
(A'. K"» PAtMKK 

inarch*
—Aiiiai -

P«p'ar p®lul an douane |* ur I eiport-Uiou * Onpà 
Port Libre

26 j'ii HliJ 671 ___________ •

6» B‘ 1 K TENTURE à *>• ■>

Chas. McDonald & Fils
'ire :t H> paii John Hull,

674

Oat reçu >»«r I * -lavir** Iona
City of Hamilton, Sa'em »l Orient

Blanc <lc l*lomb veritable d« Londres,
Zinc blanc Jo J°»
Pointures Je couleurs assorties,
Vert sec Je Paris,
Zinc blnno sec, frany iia,
Blanc de Paris en petits paquets,
Huile Je Graine de Lin de Blundell, bouil­

lie et crue,
Peinture à l’épreuve du feu, de toutes les cou­

leurs,
Mastic, Gomme, Pinceaux, cto.

—aussi —
Esprits de Térébenthine pure,
Térébenthine vernis.
Marche tic Haute*

Reçu par U Allan à-Dal»-
Vitres Allemandes do toutes les grandeurs,

6A x 7^ jusqu’à CO x 40.
25 join 1863.

Chas. McDonald & Fils.
Iluilo de charbon, Hampes, etc.,
Lustres pour lo Gaz ou 1 Huile de Charbon, 
Lampes de Table de tous genres,
Huile de Charbon Kerosene,
Huile do Boche purifiée, etc.
Place du Marché de la Haute-Ville.

26 juin 1063 675

Chs. Macdonald & Fils.
Le Public est invité à visiter notre spacieuse 

chambre il* Ex position, où il verra l’assortiment 
le plus riche de Papiers «le Tenture, de tous les 
genres, qui ait jamais été importé à Québec, et 
qui a été choisi par une personne choisie à cet 
effet, sur les marchés anglais et français. Le 
fonds de commerce comprend : ,

Papiers Velours et Dorés, et propres pour faire 
des bordures et des décorations.

Papiers Blancs et Dorés do do 
Papier Satin pour Salle à dîner.
Papier fond Satin pour Chambre à coucher 
On y trouvera tous les genres nouveaux de ces 

articles et tous à des prix propres à encourager les 
acheteurs.

25 juin 1863. 67b

Chs. Macdonald & Fils.
AVIS.—Nous informons respectueusement 

public que notre désir est île vendre nos articles 
toul le monde sans regarder qui pourra être em­
ployé pour faire l’ouvrage. Nous sommes pré­
parés a faire tout ouvrage qui nous sera coi lié, 
mais uous donnons cet avis pour desabn«er de 
l’idée que nous nous attendons de faire l’ouvrage 
de tous ceux qui pourront acheter nos articles.

25 juin 1863. 677

MARCHANDISES SECHES
A BON MARCHE

CHEZ

Ballaotiiie 
“ Borland.
•• Graham 
•« DutUn 
“ Alton 

En eonitruollon
BT

AVrWBPV Dsux magnifique PIANOS 
V I i IN J ) IV El* de sseonde main Ayant 6 
•t 7 o»t vsi, S trè* bas prix eh»*

M TlloMA",
Maublter st Polisseur,

Bnooiçnurede* rue. Ia Couronna «t Salnt-Vatier, 
EjuinlMVJ KM.!■ * ‘ “

TENTURE, ÉTÉ 1 )E 186 3.
aN(. -A l s h. Pa.BHfjer. enretfintrws pour London-

tirrry, (ilusjçow ou Liverpool.

| yrl)u hiiUlt d* retour tant aecordé» à du prix réduit t

IA LIGNE 4# cette Compagnie compoeée d« •»•** 
j mer» 4* preuilor# oltuaa »ui*eute :

Hibernian, 25ÜU ton ...........................
liohemiun, 22oü ion..............................
.Yoru Soe.'ian, 220Ü ton .................
North American, 1800 Von-................
Jura, 2300 Ion• •••
Peruvian................
TRANSPORTANT LES MALI.EH DU CANADA 

| . DES ÉTATS-UNIS.
L un da. «te*wer« mentionné. ulu» bai «Q,,A 

.1 earner, partira 4a LIVERPOOL chaque JEUDI Si d*
Ql EUKC chaque SAMEDI, arrêtant A Loch WJ* J*”"*
pour prendra i bord et débarquer lai paaaagera qt»H Chapeaux do «atm pour Mi>»»iour* du ctergé, 
iront 4 Londonderry on qui nn partiront Chapeaux uicriuo (nouveauté*),

Volel lai date* du depart : ............ '* J"“
De Liverpool

Hohemian...........................................................
St Andrew..................................................

gr iHAqun samipi «uecnsiir

SffiMÈJfi
Chemin de Fer Grand Tronc
Changement dans le Départ des 

T'-ains, devant aroir Heu 
LUNDI, 29 JUIN 1863.
UN TRAIN EXPRES pour Montréal en oonnexlon à 

Ki

Saint-Koch

A

...ebmond nveo le Treiu Einre* 4 Gorbaui, Portland 
et Boston, partira de la état loo de In Pointe-Lé vie, 
A 4 h 16 « P M , t'-ui lia jour*, arrivant 4 la »U- 
lion de la rue U naventure, Montréal, à lü h 35 « 
P. M , et 4 Ponland 4 0 h 17 iu A M

LIGNE DE LA MALLE ROYALE.

COUPA Ci NIK DU HICIIELIEl’ 
Mil—

QUKBKC ET MONTREAL
Inoorporée par un Acte du Parlement.

(i
Le splendide vapeur

MONTREAL,”
OAPIT P COTE.

LAISSERA LE QUAI NAPOLEON POUR
MONTREAL,

LE TRAIN’dV LÀ"MÂLLE"p»urRLh..nnd,Mout'4al [ XOUS U‘S Mill’ll L JUUili fl SaillCdl» 
et toute» les eutioni Intermédiaire», en coneextoo a olJATRK HEURES P M.Richmond avec te Train de la Malle allant à Port- A QUA 1 Kr. lir.UKf.S r. OU.

CONTREFAÇONS.
Voyen bien ai le» nome de MURRAY et LANMAN »oet 

éerlu *nr la bouteille et *ur lea enveloppai qui portent 
une vignette de fautalaie.

Préparé (ealement par LANMAN et KEMP, Dro­
guiste» en gros, 69, 71 et 73, Water Street, New-York 

Agente a y ut bec : J Mu*eonelCle, J K Bowen; J. 
Burke, Bowle» et McLeod, B Giroux, J. 11 H»nh| 
W McLeod W K Brunet et K Dugal 
En vente « bat ton» le* droguiste» reipectablee 
17 mare 1063 202 12m

Salsepareille de Bristol,
EN BOUTEILLE D UNE 1*1NTE.

Venant d être rerus, 
«PEAUX Français do satin.

Cbambhb
Selon le» aooommodeinent»
A Glasgow..........$66 a tSO
A Londonderry •• Siiti a $80 
A Liverpool • • • • $66 a |0()

On ne peut retenir de ohnmbrea

De Québec 
.. 27 Juin 
i, 4 juif

PRIX DE LA TRAVERSÉE, DE QUEBEC
Bnvaironr

Chapeaux de drap ut twuod,
Chapeaux de feutre,

Chapeaux de paille,
Chapeaux de paille pour Dames, 

Chaponux do paille pour onfant». 
Un vente cnex

A. 1IAMEL & FRERES,
12 nui 1863. 465 Kuo Sous-le-Fort.

A Glaigow 
A Londonderry

.$30-00
..$30.01)

faitt irtü Kit par le* prc.«»n'e* donné qu'il *era fi______ V lu application au parlement do Canada, 4
A Liverpool.............$30-00 I prochaine x»»»!on, pour dm different* a-te» pour consti-
hre» »l on ne paie d'avance tear en corporation deux oiffe rente» compagnie* pour

Il v aura 4an7eb’aaû# nâ7lre an médecin expérimenté l'exploitat'on de minerai», «ou* le» nom» ieip»ctlfs de 
Il y aura aan» ena |ue nanr. « _ _r..« I-----.. Compagnie piur l’exploitation de» mi-« VF* l’n Délit bateaa 4 vapeur partira dn qj»l Napo- corporation de •* Comp . _

éonmtaïue s»me4i matin. h 9 heure» préci»e»,pour tran» ne» d’sntlmotae mét llique de l.un Su J, et Compaq
•------ ■ wq:o pr or l exploitaiioo dts oaines do cuivra de H eu»

Sud
porter B bord du «tenmer le» nulle* »t le» pa»«»ger»- 

Ponr do plu» ample» Information» »’adre»»«r a
ALLAN, RA* A CIE,

26 juin 1063 6 6 Agent»

NOUVELLE LI BR AI El B
Exclésiastù/ue et. Classique.

I E souifign» Il l’honneur d’informer lea membre» $n 
I • clerg» ain»i que meuienr* le» mnrehaod» el I* publie 
en general qu'il v*ant d’ouvrir an n 16 de la rue Huade, 
magasin Avant occupe par M E R Fréchette un. 
LIBRAIRIE « ù il aura constammant an main un »»»or- 
timont général d ar tel»» de toute» »orte» qui »e trouvent 
d'ordinalr» rhe* le» libraire» ..... ,

Attendue parle procheinfeteenrr d Angleterre plo»tenr» 
cal.,., d. ParU j B maTT1.

2 mat H63 4SI ___

Grains de semence! 
BLED, BOIS ET ORGE.

▲ Vendre pRr les 8oui»i£n6i.
L. RENAUD,

12 mai 1=63 474 _____ Saint-Panl.

W. P. BARTLEY & CIE.
l’aine «lu Suint - Laurent,

MONTRÉAL.
INGÉNIEURS, Fondaur» eonitruet-nr» de bateaux en 

en fer forgeron», fabric»nt» de bouilloire», fabricant» 
de moulin», etc
T>.ute esréce de g*o» ouvrage de forge en enivre et en 

ncltr, beu I oires et oevrag», pour chemin de fer
La réparation d# baianux n rapaur »»ront exécutée» 

avec p nstonlité et avee promptitude 
Agent» i Québec,

MOIZKN A I.IPAGB,
No 17, Rue S.iot-Jerque»,

16 mal 1063 402 __________B*»se-Vlllg_

milles.

MA VENDREZ
Puce, a 15 mille» d» Quebec, un i

ÇV* [SOvs

23 juin 1-63. 165 ____________
A l’ne demande »*rv fait# 4 la prochaine

V ic«»ion du Parlement, jour ériger «a
Municipalité Locale de Saint-Colomb da Sillery, en une 
munUlpnli'.é de comté, toiulo meme nom

JOSEPH KNIGHT BOSWELL,
28 mai 1663. 5H Malre_

MAISON CENTRALE A LOUER
I E Haut de la V» »ou de R<», rue Saint- 

nira Lj Jean, par eiiuptos apparteineu's, étage», 
Jllsl. ou le tout, garni» ou non garni»

S’a lre»,or 4
CASEY A CIE,

30 mal 1663 661 K A C.

Au Chiteau-Ri 
Sault 4 la

____ Pue#. 4 15 mille» d» Quebec, un magnifique
MOULIN A FARINE aymt un grand pouvoir d’eau 
avec Mai»<n. Hangar et Jardin, le tout à do, oonditbo» 
facile» S'adreisor i

M. ED. CASEAU,
21 mai 1663 618 8au!t 4 In Puce.

I” A VENDRE.
Une mai ion de première classe, sur la rue 

Craig, S.tint Roch.

IA MAISON appa-tenant 4 In (accession 
Jde f*n F X Paradis i r#ueo:gnor# de» 
ruts Craig et du Prince Kdounrd, 4 trois ctag»*, 

munis de tuyoani pour le g->x «t pour l'eau, de bains, et 
de toutes le» antre* cTmoditfs qni rendent une demeure I 
run fort ai 11 La tout est d«n« fe meilleur état po«tl le. | De 
Il y aune grande cour, un jardin, une étable et une re 
mise d» premier ordre, pour le* voiture».

B’adre»»er A
P R POUR AS,

O E PARA 1)19,
Ex.cutenr* Teitnmentuire», 

on 4 >. 1 GLACKEMBYKR,
31 avril 1063 272 N P

Richmond--------------------- ---------- . . . ...
land et Bœt n, par ira de In «talion de la Poiutn 
Ll-via é 6 h PM, tou» le» jour»—arrivant 4 Mont­
réal 4 7 h. A. M et 4 Portlaud 4 2 h lü ut P M 

LE TRAIN DR LA MALLE pour la Rivière du Loup 
partira d# la station da la Pointa-La?ii à 2 h P M 
tout Us jour»—mirant à la KirMra du Loup à 7 )i 
P M

LE TRAIS MIXTE pour la Rivière du Loup, partira 
da la itation de la Pointe-Lévi» 4 9 h A M-, le» 
marJi, Jeudi et tamedl-

Le «teamer qui fait la traverse partira du termina» da 
ville, pour s’nccMnmoder aux train* ci dvisue 4 4 h P M 
5 h. 30 m. P. M , l h 30 m P- M et 9 h. 30 in A M.

Les Trains arriveront à la station de 
la Pointe-Lévis comme suit :

LE TRAIN EXPRES venant d# Montréal, Boiton et 
Portland, 4 10 h 30 m P M tou» le» Jour»

LE TRAIN DK LA MALLE venant de l'Oaeit, Mont- 
rôal, Button it Portland à 10 h 30 in A. M toui IM

LE TRAIN DE LA MALLE venant dn la Rlvièr# du 
I i up, 4 2 h 10 m. P M tou» Im j >uri.

LE TRAIN MIXTE venant dn In Rivière du Loui, a 
12 h lü m PM le* lundi», mercredi et vendredi 

Prix rélait» et billet» de retour 4 Montréal et Port-
Innd ....... a iDus OMNIBUS seront en disponibilité a la 
Rivière-dn-Loup pour transporter les passagers et 
leurs familles à ( auouna. Les tourUtes qui vont 
sur le bord de la iner sont priés d’expédier leurs 
voitures, chevaux, et leur ba^a^e lourd par le 
train mixte, qui part de la Pomte-Lëvis a 8(H)

ié 9$
ET l.K

E U R O P A ,
CAPIT- J U LABKLLK,

TOUR LES

Lundi, Mercredi et Vendredi,
A QUATRE HEURES P. M.

1ère classe à Montréal, $2.00
Billets à aller et tevenir, $3.00

(Repas et Chambre non cotnpria.) 
Entrepont, $1.00

Pour autre» information» •’adre»»«r an Bureau de la
Compagnie j f DgSCUAMPS,

23 mat 1663 628 Agent

Les meilleures Pilules du moude
POUR LA

Purgation et pour la guérison des maladies du 
système en six heures.

LES PILULES DU DR. RADWAY
Guérirtent j>r>mptcin«ut le» ma lad i.Muivaute», «avoir 

La o uet piii n, Rétention d’urine,
la conge tioa. Le go at te,
Le» maladie* du omar, Rréiypéle,
Le» maUd es de» rognons et Le mal de tête,

Je la ves ie,
Les maladies dn foi», 
Le» mata lies bilieuse» 
La flwra jaune,
1.x fièvre de» navire», 
La fièvre typhoïle, 
Le» fievr»s malignes, 
La perte de l'a petit,

A. M., les mardis, jeudis et samedis, et ainsi 
sauveront un délai considérable. On n’exige au- , 
cuti prix extraordinaire poor le bagage des ‘a* | v/j^'flfmmnHon

Loi palpitai on»,

27 juin 1863. 684

C. J. BRYDCJ ES, 
Directeur Gérant.

SAQfS'mm

B1INS DE MER.
r A COMPAGNIE DU GRAND TRONC donnent ne- 
\j tueüemeut d«» BILLETS pour un DOUBLE V0-_ . . t________i - »... ■ ininti1 an la»

La mauvaise respiration, 
L’infl kiumntion de» intestin» 
L’rsquinan ie,
La pleuriiie.
La û.vre bilieu»»,
La j mnirse,
L ap iplexie,
L'elargistement de la rate, 
Fievre congeitive,
Le m«nque Je sommeil,
La débilite générale,
Le scorbut 
L'obicurcls,ement de la vae 
La toux criarde,
Le» ver»,
L'afftiblirsement de l’éner

E'«
Le, inauvai» rêve».

A

Le, fièvre» «carlatiae»,
La dyipepvie,
La rougeole,
La mélancolie,
Le feib'erse,
Le vertige,
La migraine,
Eruption du sung il la tète.

Et toutes ie» m.iUlies orgnique, ; la perte de l'appé 
tit, la porto de la mémoire, et la perte do la f>ree phy 
«iquo. Ainsi uue toute, Iss ma'aJics auxquelle, le» 
ftmme* sort sujette»

......-------------------------------- , . | Les femmes qui d sirent ie soustreir» aux souffrance» ne
YA'iE, et qui seront bon» pour le retour juiqu au ter I négliger d'avoir reeour» uux pi'.ul»» de Rad-
novembre, <i*i principale» »tation»^q h *_r““T,Dl *nr | wiy une ou dsux f i, la lemaioe, et e lo» seront oertaines

UN EMPLACEMENT si-A VENDRE y tué en la paroi «se de

U route de Chemin de Fer Grand Trons jurqu’4

l'ortlunil clin Riviere du Loup.
l’RIX :

Qiicbnc m Porlluiid «I 
retour - -- -- -- - té l‘J .50 

Do. «to. ia Iw Rtrlere du
Loup «*t retour ----- §4 00

Le et nprè* le 29 juin courant, UN CONVOIS bXPRKS 
voyagera eniro Q U E B K C , GORHAM ( tatlon da» 
montngn • blanche») PORTLAND et BOSTON.

De» char» de nuit »er nt alléché» au train» dn nuit et 
il n'y aura de halte a <x bôte’« que et on I* désire 

Le et nprè» te 24 de juin, le TRAHI EXPRES^ ^>nr 
0 h

CORPORATION DF. QUEBEC.
IliH.I-d.-Vül., « iul. 180.

Salnt-Ro> h de Qu >t>e*, coitenant tr«nte-»ipt pieia de 
fr»nt, ou fuviron. *ur la ru» Dorchester et toute la 
profou leur qu'il pvut y avoir A all-r au terrain de 
rieur Th >ma« Di kmoi, b rné d’un côte au norddDar- 
tie par Pierre Germain ou «o, représentante et iffrtie 
par Louis-tenu dit Maurl-e. et du côté sud 
héritiers Wurle e, avec ensemlde, une tuuison en 
un étage et autres butinent»

Terme» facile* S'sdres-er a la propriétaire, aun. 84 
rue Saint-Vaiier ou à ce bureau.

16 nov IBl 2. 1646

le TRAIN
MONTRK'aL partira à 4 h 16 m. P. M., nrrivan 
30 m P M

Prix pour la prriulrre.............§*J OO
Bilfelu de retour...........................§:l.OO
On pourra ee pre curer d»» tableaux du temps et obtenir

de conserver leur santé
PILULES DU DR. RADWAY.

Si le p*u,lo comprtnait l’imp>rt»nc» de ia purgatiea an 
moyen de, pilule, d« lltlfty, au lieu d'avoir recour, à 
d’autres pilule, ou p udrv» sel», huile», eaux de sedliti, 
il pourrait conserver sa tanté «ans avoir bvaoio de mé­
decin

Lev pilule» du Dr Radway sont de» purgatif» parfait, 
Bile» sont toniques laxative», ttimulaote», ludorifi |Ue», 
alteratives Kites *>nt entièrrmvnt végétale* et le «eut 
remède végétal qui ait ete «ubstitue au calomel, au mer 
cure, à l'antimoine, etc.

Kilos esercont une action plu* pué»«*ante sur te foin et 
set secretion» que le calomel, le mercure, de It l’imjivr- 
tance qu'elle, ont dan» le» ca, de maladie du foie, la 
j»nni»*e, la dv p,p»ie. le mal d« té e, et, Daui le trai­
tement de» fievre» « dt bilieuiee, soit jaunos ou typboide», 
«Iles sont supérieur»» à la quinine Leur li.tl'ience »'é 
t-nd ,ur tout le lyaième ; elle» purifivnt le lang et chasse 
du eu ps to .» le» d -pOt * et le, humeur» Impur*»

EFei different de toute» les pilule» purgative»... TW-------- ------------- -------------------- - . _______________________ _______ purga
, p»r In* 1 q’antr»* trforication, au Bursau où l'on d mna les btl et, ü*e.t loe»'* oueonloee A une partie do» intestin»
»n tnt» 4 L|« |a eouipagnl». le* pi'ule* drait.qun augmentent oe qu’on appelle le

C. J. DR» DOES, mouvement risuitiiue de» inteitin» en irritant tes en- 
“ 2fi Juin 1663 6*6 Directeur Gérant.

Au Commerce Canadien de 
Liqueurs.

Leur

HOME, BLAIS & CIE.,
PORTE SAINT-JEAN.

Jeen de U Cité de Quebec, «nt été et sont mainte- ant 
fils» et d,posé! par lev cotUeur, de ladite cité, d»n, !e

------  . , _ .. i Bureau du 6ou»eigné, et qne le» dite livre» »#n.ot ouve teH. B. * Cle, ayant maintenant reçu la ma»»e de \»or t< |#g intéreuet», teu, le» jour», de
Importation» »f nt maintenant en meeure d °£f'r, * \ gup |,,u-.» A M . 4 TROIS heure» PM." le* «H
couragement» à leur» pratique» dan» chaque dépertoment • #l fètM '• durant trois semaine» du jour

de Uur établiwvment ,U la date de ta première publication de cet avis; et
Mintillei d’été en Barùge, à bon marché, toute# le» pvnoane» qit pourront •» oroD# lé ee» par
n.-i u «« “ 1 quelque» ohcin otntenu»» da i» e» d-.U livre» de oe'.lsn-
V. CB , - -Il r tmns. devroaten aucun temp», durant l’eepace de» trol»
Chapeaux do fentmeil en paille, UC laniaiMe MmainM »u»-mentiona«e» préparer ou f*ir# prép»rer

AVIS PUBLIC est pnr le pré«ent|d'nnéqu» le» Livre» Tj» T r NOTAIRI, »
d* C tisation» pour le» Quartier» du Palets et Snict- Pj* JUt el . VJ 1 J W / \J JY y tranipcrté »on

.................................. Bureau, rue S»iot Pierre, r 3,«t ru# Notre-Dame, a 6,

vtl pp»» Je» intestin»
Un# grande dote de» pMulee drastique», on Irritent le* 

inenbriin s moqueuse,, produira un, exputrioa violente du 
oon'.enu d-.a intrs in, nui* en le faiiantd'aatre» secrétion»

près de l'éflho de 
21 mai l^b3

Uni,a Villa.
6)9

leur tlainte par écrit, adreviea à fa Coar du Recjriar 
d>0« et pour la dit# Cité, I,quelle dite plainte t'evra être 
uoermentée en présence d'un Con»#ill»r de la dite Cite, 
ou aucun autre Juge-de-Palx qui #»t per la loi eutor »é 
et requis de l« faire, et la flier dais 1, Bureau du Gr«flier 
de la Cour tuivant ta loi

T'-ute personne qui neglig»ra de faire telle plain te 
comtu» ci de»,u«, ne pourra et ne peut par la loi la f.ira 
ot sera tenu» at obligee de payer le montant pour laquai 
elle aura été eotiio» conformément aux Livret de Cotua- 
tiens ensimble avec toute et chaque »omm# et fomwv». 

_______________ __ , . .montant et montant» qui lui sont ehargé* pour taxe», taux
ï.nt dn Paranoïa et l’araohutes depuis ls. 3d. droits Oj autra* th irge» munio pale» quelconque». l»0t ao J artHOts Cl arau.iuvc up I propriétsire» tt autre» habitante eoti.a. .ont prié.

de venir )>»y«r leur» cotl»ation» immédiateinent, parc# 
qu'aprèi le rnxutn* n’aouv prochain ceux qui n# les 
auront pas paye» seront peurauivi» tel que reqal» par la 
loi, aan» autre avie.

Par ordre,

(nu prix coûtant),
" garnis en soie et en orépo, Jo, 

Vêtements do dessus faits, pour femmes,
•« “ pour enfants,

Etoffes do goût pour Robes (nouveaux), 
Mousselines satin fran«,aises de goût,
Soie noire glacéo, depuis 4s. 3d.

« 40 pouces de largeur, depuis 8s.
Soie pour robes de goût, depuis Ils. 9d.

Crêpes noirs et Cobourg noir, 
Paramattas noirs, Drap Victoria, 
Rcpps noirs piqués et lustrés.

OtPiHTBMENT SES MESSIEURS.
Chemises faitei en flanelle pour la pêche et 

la chasse,
Vêtements do dessous en mérino et en soie, 
Chemises faites et Cols en toile blanche, 
Cravates, Gants, oto., etc.,
Tweeds, Etoffes pour habillements, etc.

AUG GAUTHIER, 
Trvtoriar d» la Cité.27 juin 1063. 670 3*

CORPORATION DE QUEBEC.
IL*tel de-Ville, 13 juin I6«3

AV S PUBLIC eat per le pre»eat doiné que Livre» 
de Cotisation» pour le» QoeUivr» Saint Loul* et 

Montcalm d» 'a Cité de Qu»bee, ont été et «ont leaia- 
Unant filé» et Jépveé» par la» eotnear» de la dite eité, 
dan» le Bureau du Hoasalgné, et que le» dite livra» s»reat 
ouvert» 4 toutes le» personne, intéree»##», tet» lesjoor», 
de NEUF h* ure» A M ,4 TROIS heure» P M , “ les dt-
manrh»» et fête» excep é»,’’ daraattroUiemaicevda jour 
de la date de la première publicattoa de cet evl» ; et 
toutes le» personne» qal pourront •# rretre lésée» jer 
quelque» choa«» . ontenue, dan» U» dit» livr»» de eelita- 
t\ei» devront an at'sun tem((, dorant l’e»f aï# de* trei»

r. pour cent, sera accordé sur te papier «um-1 KSC
naie, jusqu a nouvel ordre. • ■ *—1-----n- jl- -

Les articles ci-dessus sont tous 
marqués à des prix propres à leur 
assurer une vente prompte.

J. P. G E N D R O N.
MAIICIIAXD IIOKI.Otel.lt,

9, rue S tint Jean,
QUEBEC.

il ii.forme I» pub’ie que le» 
MONTRES et BIJOUX au! lui 
t«r< nt confie* jour être P EPA 
V f.S »,r nt mi* dan» on COF 
F RE EX FER 4 l’epreuv# du 
f«u

16 déc. Ie62. I767-12m

1IUDON & DUMAS,
«VOCAT*.

TiennoLt nn Bure»o à l’l*l# Verte ot 4 Himouiki, et sui­
vront régulièrement le Cireui’. de Mataoe.

31 janv 1863 65

T. P. BEDARD,
St'OCAT.

BUREAU, HAUTE VIl.I.K, RUB DESJARDINS,
Maimn de Rollo Campbell

Coniultation» da 6 h 47 h P M, a «a d« meure, rue 
de la Couronne, n. 39.

13 déc Ibn2 *7»_________

W. A. CU RK Y,
Agent de change, Courtier d’Assurance, 

Comptable tt Agent des ’Verres 
MAI80N3 DK GOWKV. Rl'F. SUNT-PIERRB,

QUEBEC.
Il «e rharge de l’achat et de la vento d’Action*, obli­

gation* Boni Mebcnturc» , lettre* de Change, el toute* 
» .rte* de Nantit»em«nte II négocie de. emprunt*

•-y d n'ocenpe de* affaire, que l'on a 4 transiger 
ave-: le Departement de* Torre* d<* la Couronne et de» 
autre» Bureaux du Gouvernement

27 n.va

(10NF0RMKMPNT 4 leur* engagement» pris enver» 
J le Commerce Canadien de Liqueur*, dan* les nver- 
ti.Mruifnti» uui ont piiru ilnti* jounuiii.t cinftili«ni, 

rènilnnt tout l’hiver, MM A Iloutiuân et Oie, de Deifn- 
haven, pré* de Schiedam, ont maintenant le p!ai.«ir d in 
former le public qu'il» ont expe ic le 5 mur* de Rotter­
dam, par le navire pru**ien Nummer /, capitaine H 
Hrokucb, |wur Québec et pour Montréal, un nombre con 
aidéraldo de facture* de Genièvre de la marque Crown 
Double Anchor, en deuil |ipe* et quart de pipe», en 
cai»*o< rouge* et verte».

A l’arrive® du navire dan* le» dit» port», ce» facture* 
contenant diverse» quantités pour rencontrer le» besoin*

sont suspendu»».
D.ns les ma'adie* active, ot iiflammatiore, l’irritation

produite par lea pilule* draitique* nnn-ieulemmt aug­
mente la maladie, in iis elle pniult U formation de» 
ul.ièr»» ; c’e-t pourquoi, on a l>o>oin de prendre une 
gran le a*ten‘.ioa dan* ie» attaques d’inflammation de» 
intestin*, do rh mut sine, goutte, etc., et choisir le 
genre des pilule* qui convient. Si on prend le* pilule* 
du Dr. Ralwxy, on est certain d’obtenir la guerUon 

Ii y a un go-ire de ma'aiici chronique, rbu natiaiue 
chr. li'qcc, go-it o, agran li»*#uioit du fo o, de la rate 
oauarvi par Ta. ige exe» if du calomel, du mercure, de 
la quinine Dan» ce. maladie* le* pilule» d» l’alway 
■ont bsauoup plu» ortainv* «t le patient évite le danger

Le grand Purificateur du Wang
La »»ula bonne Preparation pdur la guérison 

permanente de»
CAS LES PLU8 DANGEREUX

DS
Scrofule, Dartre», Tointur», Ulcère» et Imietlge, et 

pour toute» le» espèce» d'Eruptions 8erofuleu»es

C’est aussi un Remè le sans perallèl» pour les Rhume», 
Bnflure» blanche», 7 évralgie, Débilité général» 

du ayttèiue nerveux, Perte de l'Ap- 
petit, Largceure Etour- 

ditseinenU, 
et

toutes le»
Maladies du Foie, 

le» Fièvre» intermittente»,
Fièvres bili«u»«s, Jaunitte, »tc , etc , ete.

C’ett le meilleur r«m»d», et d» fait le seal tur lequal 
on puivse compter pour la guérison de toute» U* maladie» 
tccasionné»» par l'etat impur du sang ou par l’usage im- 
modéré du calomel
|y Les malade» peuvent être a/iuré» qu il n’entre 

pn«, dans oe médicament, la moindre particule de sub- 
•tance mercurielle, minera'#, ou d aucune substance 
ven»neu<e II eit paifnitemvnt inoffeneif, «t peut être 
administré aux perronne» le» plu* affaiblie» par la ma­
ladie, comme aux enfant» le» plus délicats, sans fair® 1® 
moindre mal

D*s directions complètes pour as servir de ce remède a® 
tr«>U'®nt imprimées sur lea papier» qui enveloppent In 
bouteille; et afin de se tenir en garde contre le* con­
trefaçon», voye» ri la signature de LANMAN et KEMP 
se trouve sur l'affiche bleue 

Seuls Fabr cants : LANMAN et KEMP,
No» 63, 71 et 73. Water St., 

New-Yoïk, I.-U.
Agent» è Québec : J MmionetCle, J. B Bow»n ; J.

B Burke, Bowles »t McLeod, K. Giroux, J. H Mur b,
J. W McLeod, W R. Brunet et R Dugal 

En vente ch*i tous le» droguitte» respectable».
17 mars 1863 201-lim ____________

Salsepareille de Ayer
Le Grand Remède Au Monde pour Ut Scro­

fules et toutes les Maladies St:rofules.
M Emery Edes, un marchand bien oonuu de 0xf»/4 

Maire, «'exprime ainsi :
«• J'ai vendu de grand»» quantité» de votre Salsepareille 

mai» jusqu’ici aucune bouteille n’a manqué de produire 
l’effet dérire et de donner pleine «atbfaction * ceux qui 
•a ont fait u»«ge. Tou» ceox oui a'en «ont servi •’accordent 
4 dire qu’il n’y a aucune m -deome qui lui «oit supérieure 
dan» le monde."
Eruptions, Pustules, Taches. Ulcères, Plaies 

et toutes les Maladies de la Peau.
Témoignage du Rev Robt. Stratton, Bristol, Angle­

terre t .
Je ne fais que remplir mon devoir envers vous et le 

publio, en ajoutant mon témoignage i ceux que vou 
nubiles en faveur de» vertu» médesinale» d» vetr» Salse­
pareille. Me fille, 4gée de an», avait des humeur» aux 
oreilles, aux yeux et «ur la tète depuis de» anné»», et il 
nous a été impossible de la guérir j nqu à c# que cen» 
ayons fait usage de votre SaUepareille BU* est bien 
depuis quelque» moi»."

Voici c» que dit Mad Jsne Ri-e, une d mebieneonnae 
•t très ettimée de DenniiviMe, N J 

“ Ma fille a souffert pendant une #naée d'une éruption 
scrofuleuse. Rien n’a pu lui procurer du loulegemeat 
que votre SaUepareille qui Fa bientôt guérie radicale­
ment"

M Charle» P. Gage, écuyer, de l’Aesooletlon bien eon . 
nu» de Gage, Murray et Ci# , manufacturier» i Nashua ( 
N H-, «lit r , . ,

" l’end «nt plu.ivur» année» j'ai eu un» tumuur doutou 
reuse à la figure, qui a empire toujour* ju»qu’4 c# que elle 
soit dtvenut intolerable. J'ai essaye pre que de loue le» 
remède», «en» aucun lu-cè», il n'y a que votre Salsepa­
reille qui m’ait guéri Le premier effet qu'elle » produit 
a été d'empirer le mal, oomrae vous me I avie* dit ; mai» 
-n quelqua* itmaina» une nouvelle peau »’e»t formée a >ue 

boutous, et a continue ju qu’à ce que ma figure «oit

I uuivninut uivvir«e ^ ..... ........ i ■ " - . » , » i ^ --la
* plu» grands ou plus petit* de. different... malfon» faisant qu’une d»*e trop forte de co.chloum créerait __
' des importation», seront offertes en vente séparément à Dan» le» fièvre» ty; h ïdo* «t bilieuse», le» éré»ypèlee 
° l’encan^ *ous la «urvoillat.ee immediate de notre admt- la petite vérole, la purgation e.t trè» eMentieUe» ; nui* 

nistrâleur général, M W P IUsoux et do nos agent» on ad-ninietrer un* do*# d# pilule» ««ra» ique» «orait dange-générnl, . .. - _
Canada, MM Henry Chapman et Ci# , 4 du* condition» 
trèa-favorabloe, qui «eront montionnoe» 4 temp* avant 
chaque vento.

Le Genièvre comprenant ce'te importation a «to tnn 
nufacturé »uu* la direction poreonnello .le M W 1* 1U- 
xoux, qui possède une connaissance parfaite do la qualité 
et de I» force du Genièvre, requis pour le» marché» cana­
diens; et comme d’un autre coté, uou» n'avon* épargne 
aucun effort ni aucune dépense dan* la destination de ce 
Genièvre, nou» assurons en tout# confiance que ce Genic- 
vr® e*t supérieur à tout autre Genièvre qui ait ete jus­
qu’ici itniorté en Canada

Avant fait toute# qui était en notre pouvoir pourdon- 
r idoine satisfaction aux importateurs Canadien», nousner pleine

no» article», afin «le nous accorder une do

I «'il 1694

26 juin 1863 667
UOMB, BLAIS A CIB-l 

Porte Saint-Jean.

dans «t pour in dite Cité, Uquell® dit# plaint* devra èti*____
aasermsntee en présence d'un Ceiêeiller d# la dit* Cité, . /\TTTC DD UUDCT NOTA. RE, ni# 
ou aucun autre Jug® d® Paix qni • t par ia loi aufrls* \j | 1\ Cj V Uo3 l SAINT - PIERRE
et requUd» i* faire, ®t la filer dual» Bureau du Greffier e Toi>;no MM Cntaicct Mnthit. 
d® la Cour, suivant la loi. ... . 20 avril. IS61 351

Tonte person n® qui négligera do fair® tell# plaint* 1

grande part
ieur patronage, et ain»i ils n"U« permettront de soutenir 
avee d’autre» une competition que l'on reconnaîtra favo­
rable au Commerce Canadien.

Delfahavcn, pré» Shiodam,
J6 œ»,., IB A uoVTMAN * OU 

a«“Up0’’",c“hÎnrï ouapman * CI*.

30 avril 1063 420

Médecines Anglaises Brevetée».
MÉDECINES BREVETÉES en veru de lettre» pa­

tente» royal»» de la Reine d’AngIvterre, ex;éliée» 
au continent eu en pays étranger* par le retour de la 

malle Ce» médecine» effectuent une gusruon certaine 
den* t(* eae des maladie» suivante» :

A a d

CjfI*ftIBlOS ^ jonj^e e[dessus, ne pourra et ne peut par la loi le frire,

.. i. v . . _ _ « I >t i«ra tenue et obligée de paver le montant peer lequ<13500 Verges Mousselines Imprimées vtlant ^tlaee eoBform»mvnt aux Livre* de Cotisa­
is. ld. pour 84 j. tiom eniemU» avet toute et chaque .omme et »omxe».

mPîAnna ri<«hr» étoffes DO U r rxtrons de montant et mentant» qni lui «ont charge» peur taxes 
Rlèecs rtet^ea^ t ^ (j J* rtr(j; | uux. droit» ou autre» charge» municipal»» qnelemqne»

prix Lm •airv» et autra» habitant* o«ti««» »ont prié*proprié'i ti>iwp mw m__ _______ (__ - .w , „
de venir p»y»r leur* cotisation# ImméJiatcm-n», pare# J |rut _uj eoa.p étv un bil'ard ; cinpiquetc* dacide*

». a' ini'B MVA®kn(a MB V A VI i lit) 1 fil I — . . i i _i   _ / _ . ..... «— —. f a -*•■■—a»

TABLES DE BILLAUD.
1AABLES DK BILLARD de toute grandeur (qni ont 

. obtenu une m# laille é 1’Exposition) mise* 4 b-rl 
de» nav re» et eip*diee« i toute» le* partie» du m"nde 

an prix «le X50 chseune,—avee le* biFe» queues, et pien- 
chette» pour fair* I » marqua» »eppoit*, i« glc», atc ,»tc ,

1 1 0

2 2 0

3 3

robes, presque à
dinaire. , —------r-,--------- . . ______ . ..., •« cw q wi V''U)|' www wm — - — v — m-g- -j — ---- —---- ----

55 IVce. coton, v.l.nt OH. pour H “ '° ' ”
4 jd.

470 verges, coupons de Toile d’Irlande valant 
4s. 3d. pour 2s. 6d.

260 Ombrelles (parasol*) au dessous de U 
moitié des prix ordinaires.

120 Cb&lcs en dentelles noir à un quart du 
prix original.

50 Chfiles en soie grenadine vxlsnt 60$. 
pour 32s. 6d.

300 Douzaines Has do Coton d Allemangne, 
beaucoup su dessous du prix ordinaires, 

200 Chapeaux de paille pour femmes valant 
8s. 6d. pour ls. 10id.

50 Patrons de Robe soie grenadine, valant 
125s. pour 25s.

BLQYEB k FBY.
20 jala 1863 643 Magasin d’en haut

EN VENTE,
A lft Fabrique de Tabac mue par la 

vapeur de
Leonhard À Bchiedmayer,

Rue de l'Eglise, Saisit Roch.
UH MILLION DR CIGARES—da» marque* «rivante* : 

Paaeh B*paa®. Rio Sslla, Rio lUndo, Pion««r, La 
Haja. Antonio Fernand*» ate eto 

TABAC COUPÉ-Ba peqneu de i d» livre ou *a mat 
—Vériubl# Tabac Tare, Portorico, Tabac in 4 
fhmer, Tabac 4 fumer n I, Tabac doux 4 fumer, 
Tabac Hocey Dew coupé, ete, etc 

TABAO BH POUDRB—Tabac franeali «Ht Rappee de 
•aallté excellente, Rom pore, M accu b a. etc, etc 

SOJaia 1811. 642

pai payé*» i 
loi, sans autre avis

P*r ordre,
AUG. OArTHlBR. 

Tréeorier de la Cité
»

les pays étrangers 
Ca* mag tifi |U*« Tab’»* de Billard «ont maualoldrhp«<> 

sanl mant par F i’owell «t Cl» , avec le bel ae»j m d’K»- 
P»goe, avec hn t « ird* nia*»if», |>Uta*u en ardeUe ématl- 
laed» lj pouced’ép»l*a*nr, «veelnndt* en caoutchouc 
d aprè’ la* derniè •< amélior-t «m et qua 1* dim at n’af 
fecte en ri»n Las band»* >oct »i »la>tiqua* et la plateau

6 5 6

13 juin 1863 610 3e

Glace ! Glace ! Glace
LES personne- q il ont l’intention dn eou*crire pour de le 1 4a in ub!e est ri uni qt une bille frappe» n.««l rnnen», 

(1LACK pour I* •ftiioo, o® pftr kg •, ▼oi'iroat bito I parjure ••(•( foi* lft loof .iar dt la t $hl« tans fair# »u- 
env< ver leur» nom» et le lien de leur rérldsnen aurs.tAt f in :oabre»»ut et la biL# qua I on lance le plut leut»

m«nt po*».b’e n’tprouv# aoc in* variation dans ta mar 
ch» L»» tabla» «ont «ouv#it«» avec un magrifiqu» drap 
vart doré trè fin Manuf»cturé fnr MM P«w»il et Cl# 
à leur* aanufactnr»» dan» le Yoik«bire oxprasiémeot 
peur c»» tab’»», e»t aride est regarde par l»«j’ueur» 
!*• pie» rem minr», comma la plu* pnrfrite projection du 
J )ur, et ca* billard* »ont patroni»#» par le* prir.ee», 
Doblw, le» elubi anglais, »t le» principaux hûtals d*

•nvryer 
au» pocsiM#

Cans qui demeurent en dehors d*» barrière» peuvent 
avoir la G’ac* laissé* aux barrières

l'o® quantité doubla »«ra laissé® le samedi p®nr I® dt*
m“ch* a» nn

Prix pour I® saison-. ...........................................J'-}™
Prix pour ohaqu® moi# .......................................

(Au comptent ni d'nvnnee )
Les b«V»l» et I»» famille» seront approvisionnée de Sedn 

Water. Nectar* et Sirop»
Après le 13 de juin, le* •on»erlptenr« qui n’auront pae 

payé pour la glace, auront à payer $6 00 peer I* aai» n 
P 7 ^ JOHN MUSSON A CIB.

13 juin 1P63________ 6IJ_______________

AUX DAMES.

l'Aagli terre ....
Ton* le* ordre» Tenant de l'étranger ror.t exécuté* im 

méliatement dèf qo’i'» «ont r«çu* anc le m.nUnt 
de l'achat ou de* traite» *ur le» tnrque», payable» en 
AngDterreè POWELL. PltSAClff,

Fabricant» de Taille» de Bi'lard et d# ll»*catelle,
93 ru* Cambridge, fo.th Belgravia, 

Londres Angleterre
MM Powell »t Cle ont plurieur* Billarl» de seconde

ji so'.t fabriques

Baume «le graine» d’ani» de Powell pour la Toux 
#t la Rhum», envoyé dan* d»» cai»»*» pour- ••

Pilules d* Blair pour la goutte et l(* Khniiia- 
tiiuitf, ivn fuiutntfttioQ procorâüt on iouIa-
gement immédiat........................ *.................

Le nouvanu reuiéd» pour F Epile »ie et accèi,

Ïfeérit le» malede* qui ont eu d«s accè» t«»u» 
t• jour» - et n’n jamais manqué de produire 
de l’effet Lab.ite suffitente pour produire

U gu»ri»on................................ ..
Sensibilité dn nerft. Rongeur involonteirn nt 

dtbili’é général# De* personne» qui ont ete 
réduites 4 In dernière «xtrémit* par cette 
maledie ptuvent recouvrer la »«*nta par le 
moyen de ee rvmède Une b-i'e de remède»
envoyée pour le guérison puifaite............  •

Surdité, mal dam la tf'.e -La nouveau m-«Je 
anglais pour guérir catte maimli# e»t de 
mettre l’oreille »ou» l’nction d’un bain « va­
peur. On aeture qu# la gu»ri» »n io*t*niané#
•t permanent# an c»t le r*-ult*t Celui q li 
aura ate rourd pendant 30 ou 40 an* pourra 
entendre ene ecnr#i»ati«-n ordinal-• ; ce mo-

Îen fai' disparaître permanemment tou» la» 
rulsiamant» que l’on entend dan» la tète.

La vtpasr #*t formée par un# petite lampe et 
applique* 4 l’extérieur de l’oreille par le 
moyen d'un petit tebe applique eu bain. Le 
tout est arrangé dan» an» pet te eeiue en 
acajon avec le» lnfu*i«n» et lea poudr*» né- 
certairea pour former la vapeur, et «uffirante 
pour guérir 5 ou 6 pertonnee sourd»* Le tout
envoy* pour...................................................... * ,
Le» personne» le» p'u» n»rveu»M peuvent • en Mrrir 

•en» In moiadre inconvénient.
2 avril 1863.

r«ux Dans coi cas, il faut un laxatif «i >ux, qui guérira 
•t donner, la tante, o«mnit le» pilulesdu Dr Radway. 
La cause d'un ri grand nombre de mort» par «Dite d* ces 
luriid.ra est due au defaut d uo remède purgatif eomm* 
le» plia le i d» Radway

Quel |U«» avocat* d» ta purgation drai t iqn* «outiennant 
4 tort qu* la colique, la» nauiéas, le tenesme, pendant 
l'operat.on d* l«ur» pilule* **t un rign» favorable Si 
Dur» pilules ch»i «i»nt I»» humeurs mauvais»» qui elr- 
cuUnt d tn» le *y tè ne, H y aurait pou de don enre ou 
de col'que*

Un grand nombre d* perforine» sont dan* l'habitude de 
f «ire u»»g- d* *•'•. eau de st-llits, magnésie, etc, pour 
rcgn'a-i e le» lit® in». C'e.i une erreur Elle» reas- 

r®nt 4 ebtenlx u i > évacuation do la mnlièr» aqn»u«a, ne 
liiXABlq.. te» humeur* corrompue», et o'eit tout, m«i» 
au u«p«A.» iu foie, de* rognon», »to ,#t uuoun atome de bile 
ou • titre» iinpurste» n'o.t diminué dans le rang Si vou» 
été* dy»r*pt.qUM ou troublé* par des ardeur* du cœur, 1* 
mal de tète 1 iaJ<g««tion, ce» rnaleis»» suhsiitent ercore 
peur v- u« torturer Vou» n’araocei pas d’n • pai var» la 
guériion, et l'usage continue de ce» laxatif* sont propre* 
4 accumuler et 4 tonner d«» «oncretioo» dan* i estomac. 
Une dose de pilule* du Dr Radway, une foi» on deux 
par lemaine, tien Ira tout*» la* aéoretion» Joui un état 
d* satiie, et guérira le» pire» oa» d» la dy»p#p»:e, de 
l'indigestion, la conitipati n , ate

Si von voulcs regular'str 1rs f notion» de» intends, 
prsntz de un# é trois «le ce» pilule» Si vou» désire» 
nStetiir un# purgaiioo prompte et complete, prene* en de 
4 4 6

Prix 25 cent» par b«lte, contenant trente pilule». En 
vento ches les dr«>gai*tc»

RADWAY A CIE , 
b7, Maiien Lane, N. Y 

A U ut Lee, chez
J«>UN MUSSON A CIE 

Rue Ruade 
JOSEPH BOWLES

Rue de In Fabrique. 
KD GIROUX 
JOHN W MoLBOD 

6% 4m Porte Saint-Jean.2 juillet 1861

PARFUM
DK

LT1KMISPIIF.UK OCCIDENTAL
Extrait de Fleurt Vivante».

6 5 0
EAU FLORIDE

en
les b3Utous. ot a continue ju q
davenua 4 son état naturel, et il n# m* reste plu» auenn 

d# lft mftlftdU Je jooi« d'un# fft’fftit# iftftté 
et «an» aucun doute j* ta doi» 4 votre Saleeparellle ”
Êréiipèle — Débilité générale — Purifie* le 

®ang.
Le Dr. Robt. Sawia, de New-York, éorlt le* ligne# ini- 

vente* eu Dr Ayer r
11 J'nl rarement manqué de faire disparaître le* érup­

tions et les plaie» «crofuleuse» per l'usage p#r«évérent 
de foire SaUepareille, et Je viens «noore de me guérir 
d’une attaque d’érésypè e. Nom ne possédons rten qui 
égal# votre 8nU»par#llln."

Témoignage de J. G. Johnston, écuyer, Wekeman, 
Ohio i

*• Pendant 12 an», J'ai eu un érésypèle jaune »ur mow 
brae droit, et J’ai consulté tou» tes e»lèbre» mtdaoln», et 
pris de» médecin»* pour d»s centaine* d# piastre» Le 
mal devint tel que te* uiéiecio» décidèrent l'amputation 
de mon br»«. Je eommsnç «i 4 prendre votre Suteepereill®. 
J’en bu» deux bouteilles et pris quelque* une* d# vos 
pilai**. Lu gaéritoo n été complète Occupent an# 
position publique, ma guérison est connue de tout In 
monda et excite l'éUnnemant Je tous"

M Henry Munro, M P P, de Newcastle, H G., mem­
bre du Parlement Canadien, dit:

" J'nl fait usage de votre Salsepareille, dan» mn fa­
mille, pour une débilité général* *1 poor purifier te »a*g 
et j’en ai obtenu des ié«ultat* bienfaisant» et e’Mt aven 
eonfiance que j* la recommande aux malade» "

Teigne, Maux d’Yeux.
M Harvey Sick ter, l’éditeur du TunA-AunnocA Demo­

crat Pennsylvanie
Notre enfant unique, igé d’environ 3 nn», n eu de» 

bouton» sur I* front II» auiimn'èrent rapidement nt 
devinrent an* pinte qui couvrit toute la figura, et produi­
sit l’aveuglement pendant quelque» Jour» Un médecin 
habite appliqua 1a nitrate d'argent et d'autre» remédae 
•an» produire aucun effet apparent Ayant a»»nyé tonte 
chose, non» avion» perdu tout eipoir, aîor» non» commen­
çâmes 4 Ini douoer d# votre 8»l»#par#ilte et à lui appli­
quer un# lotion d'ioilJ# «i# poU.ro d nprè. votrndirne- 
Gon A la première bouteille l’effet devint eenslbl». Lee 
boutons disparurent peu 4 peu et l’enfant «t maintenue 
parfaitement sain, nn grand étonnament due voleine qui 
avalant prédit qu'il mourrait
Scrofule», maladie» cau$ée$ par l’uiage du 

Mercure.
La Dr Hiram Stoat de Saint-Loul», Missouri, «texprim®

j* trouva qu® v»tr® Salsaparaiite ®st un r®mèd® d®» 
plu» efficace» p«'ur te» »ympUtm»s «econlaire» d» maladi®» 
inrofuleuf*» La prof«»»ion vou» doit qaelqu»(-un®» de» 
meilleure» médecine» aue nou* possédions.

Témoignage d® A. J Fronch. M D, mndacin imml- 
oer.t d® Lawrenc®, Ma»» , m»mbr® d® la Légiilatur® d®

Dr Ay»r—’ J'altrouvé qu» voir® Sal»»par®lll® était un 
reuièi® #xc®ltent pour las s rofute» dan» t«ut®« »•■ forma» 
J» n® connate aucun reuiéd® qu® l’o® pourrait 
avec plu» d® certitude de »uccè», dan» tes oa» où il ïaut 
ud remêtle poiMftot " _ , L »

M Charles 8 Van Llew, du Nouveau Brunswick, 4 en 
de» ulcère» horrible» • >r te* levra», par suite d* I 
fréausut du mercure Pendant de» ann»*», ce» uleèr®» 
on,qprteuno“ractèro nlarma.t, en "*££-£2 
mède» ou traitement». Jusqu’$ m %oo '.“VK 
de la Salsepareille d* Ayer l’ait guéri n «t $#• #•• 
nin» inviter*» et plu» dangereux qua o«loi-ei at il faut 
plurieur* douxatne» '# boutellte» pour te» 5U*J.r_rojtl|U- 
P ï e. ma'adie» de» femme» «ont général# . ®nt produite# 

• uirère» cerotuteux intérieur», et «ont trè» »ouv®nt 
par d»» ulcère» Cependant quelque» oa»
exfeeot Ptepplieation habite, da. remède, locaux avee In

le»IA Mrdiste d® la Cour d* la Itetn* a Aa#i®r#rr® en- i mata «emb ablv» au» nouveaux, ®tq 
j rarra .1* desplu» h®aux CHAPBAUX DE FBMMES par le» manufacturier, ém n.nl» d.et lee nom. .ateent 
faiteVw diff.renu matériaux d* la p'o. grand* riche#* | «t qn* MM Puwell *t Ci*, ont pn. en e. hange pour - 

et selon lea dern ère» m«4e» unglei-as, SIX PATRONS 
DE RO'lKS de eoi# et »ailn pour la telletl# dn matin, 
colle d* l'après-midi et celte du eoir, tail® qu’elles sont 
portées à la Cour, ®t celle» qui te» recevront n'euroot 
au'* frire le» eorp» selon I®» «art®», ®t SIX d®« plu» »u- 
perb®» MANTEAUX d’OPERA ®t d® PKOMBNADI. 
te tout peur A38, on un# partie dn chaque (®nrn Mm 
empaqoeté® *v®e »oln et expédié® ponr I® qnart d® o®U® 
eomm*

Tout genre d® toilette sera expédié 4 ordre
MAD FRY,

Modiste d® In Cour d’Angteterr®,
I, rue Lupus, Fimlteo, 8- W. Londr®»

663 «t* Angteterr®.

CORS AUX PIEDS.
REMEDE DE RUDALL guérl»»*nt e®rtain®m»nt ce» 

meux de pied», /2 2s. . ,
Cet étebiitsement est le e«ul entrepôt sngleU qni f"nr-

MURRAY 8c LANMAN.
Ce r»re Parfum est un extrait de fleur» trp/icate» du 

plu» délicieux parfum, sens aocon mélange de# gio-elére* 
•esei.ee* d'huile qui forment la base de* •«••ncee et de» 
Kitraits «le Tollst'e Son »r«‘.m* est prerque Inéputeabte 
•t aussi frai» et délicat que celui de* fleur» vivante».

QUELS SONT SES ANTÉCÉDENTS ?
Pendant vingt nt», supériorité nt luenisse au eoatioeot at ans pay» étrangers toute» le» méde^ fum( 4U uoi*#r»ell#ment r#«»onne eux Inde» pMUec< 

cin»« anglaiM» brevetée» 4 26 p 100 un demou» desprli uU>> a Cube et d»n» l’Ameriqne dn Sed.e* noa» te 
annenc»». attendu qn# eh*que médeelne brevetée^ est | tout partlcnilèremant J

as recherche 4 cause 
•se ce eur la peau ; 

donna pins d® eon

O® refit de# ordres pour d® n< u voiles couvai tara» en
>irep«, nouvelles q«.eue», plenchsits» pour f«ire le# mar­
que». tables de bagatelle et uut ce qui complète un jen 
de Billard. .

MM POWELL. FILS A CIB,
97 rue Can.br.dge, South Belgrarla 

Luodre», Angleterre
2 avril 1663 266

“'"“'“T,’, BROWN * SDVARD.
DéiAt de Médecine Brevetée. 

Claremont Uoum, a I, Marion Vtllna, Nort Rond.
Forant OUI. Kent, Angteterr# 

Chaque médoctn® ®t minèd® nnglate «ont fourola par 
ont élabltMOMDt

2 avril 1663 261

MAUX DF. TÊTE ET ÉRI.OUIHSKM ENTS.
L®a maux de tète et le» ébloulseemente di«pamie»#nt 

aussitôt qn'oa e’en eet lavé le* tempw Cotnmn parfum 
dan» le» habite, li #»t enrol agréable qne I Otto do Rot» 
Il donne une npperen-e de fraîcheur ot dn ireneDerooce 
et fuit die paraîtra lue boutow nt anime pustule* q*i 
gâtent U pean

exigent I application
8m{£or Del® q«« »• P*1 «>• *0“ "U Publ,é

fille et m«d avoni été guérie* d'ene longue et trè» 
greva matedte, par deux boutet.te» de votm Salroparelll®

Rhumatiime. Goutte, Maladie u Foie, Dy$- 
pep$ie, Maladie du Cœur, Névralgie.

Quand lie «ont eau»é» par de» »ff»etion» «crofuteuee» den» 
le ijitème. sont guéri» rapidement par o®t extrait d®

triH’ïiule» Catarllqups de Ayer,
Frosédent tant d’evantag.» sur le» ‘"“T "^îjT'ttemrtt 
.if. et leur, vertu, .upértnure» .ont ri nntvereeJtemO 

aue nnn« n avons p*» besoin de faire que a ae 
Jurer au publio qu'elle» «ont onon U^te» ^
toejoure été et que l’on peut avoir confiance qn ellee op* 
rnront tout ce qu’elle» «*t déjà opéré

p,."*’**• “dk j 0 AV» a »*«*.„

BURKB ®t p®r ton» tro Droguute»
___m provint
2» roi. 1662.

dan» te» provlnoro l|Q|-12m
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